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Fut-on cent millions d’esclaves,
Je suis libre,

C«u* qui vivent, ce sent ceux qui
luttent.
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VOIX GRELES ET MOLLETS
PLEINSErreur de jugement LA POUPEE Histoire contemporaine

Jolie ? Oui, dans toute Vacceptation 
du mot, et il faut s'entendre

Ce fut l'autre soir, au théâtre
“Princess” un beau vacarme: les étu­
diants de l’Université McGill
étaient donnés rende?-vous 
Grand Soir.

Le conseil municipal et les questions religieuses il Ecrite au XVIIe sièclecari
est des hommes qui ont la manie de 

pour leur ] le dire à toutes lus femmes qu’ils ren­

tl u* elles sont jolies.

s’y
testante comme une religion sans âme 
et qui, par là même, faisait assaut sur 
le roi Georges V qui en est le chef 
suprême.

Ceux-ci doivent avoir les mêmes 
droits que ceux-là.

Il ne faut pas refuser à autrui les 
privilèges que nous réclamons ou que 
nous exerçons.

D'ailleurs, notre conseil municipal a 
un champ assez vaste où exercer son 
activité, sans faire des incursions dans 
un domaine qui échappe à sa juridic­
tion.

En prenant pareille attitude aujour­
d'hui, nous faisons écho aux senti­
ments d'une multitude de catholiques 
qui déplorent et répudient le langage 
du maire Nathan, mais qui croient que 
le conseil municipal a et* *.n;iia une er­
reur de jugement eu se mêlait d** ce 
qui ne le regardait pas.

conseilreprésentants catholiques au 
municipal auraient dû se contenter de 
l'imposante manifestation de diman-

Champ do Mars, parce 
formulé une protestation

Herald”, dans un langage dis- 
é, hlàm i !u conseil mani-

attribu-.

• »De­
calitre ni Dédié à Lemieux, Voleur de grand chemin. 

...D autant plus dangeureux dans leur âpre colère,

Qu :1s prennent contre nous des armes qu'on révère,

Et que leur passion dont ou k-ur sait bon gré.

Veut

( Tartufe )

Maisivret ut mesure 

ci pal de s 

lions

Ce ne furent que cris d animaux, 
lancements dans la salle de serpentins 
et de confettis. Aux avant-scènes, des 
mamans, des papas, dus professeurs 
indulgents au tintamarre, amusés de 
ces frasques, souriaient au ‘poulail 
1er". C'était là pour eux que se pas­
sait le plus intéressant du spectacle.

Personne à dire vrai ne put a la sor-

la jeune Henriette elle 1 est complète­

ment, indiscutablement, et elle le sait. 

De taille moyenne, vile est soupl 
me une liane et ses attaches sont li­
nes. Elle

être écarté de ses clic soir au 
qu'elle a
suffisamment éloquente pour satisfai­
re leur foi et leur conscience et pour 
affirmer le dévouement de notre popu­
lation au Saint-Siège.

Notre confrère, là encore, ne nous 
parait pas avoir tort.

S'il est juste pour les catholiques 
de faire blâmer officiellement ceux qui 
attaquent nos croyances religieuses, il 
serait aussi juste pour les protestants 
de réclamer le blâme officiel contre 
ceux qui attaquent leur religion.

Que diraient et feraient les échcvins 
catholiques de Montréal si leurs collè­
gues protestants proposaient demain 
au conseil municipal une 
blâmant le Père Vaughan qui a dénon­
cé du liant de la chaire, durant le Con­
grès Eucharistique, la religion

constitutionnelles pour s’immis-

ccr dans îles questions religieuses qui

de sa compétence et s’en­
voie qui peut conduire

u corn­

ue sont pas
dans une

a un culte pour ses 
et passe de longues journées à se po­
lir les ongles en ne pensant à rien. 
Ses yeux comme ses cheveux sont d'un 
brun doré

vous assassiner avec un fer sacré.mains
gager
â des conflits regrettables et a toutes
sortes de déboires.

Herald" nous parait

MOLIERE.

avoir• »Le très grands, et de longs
Elle a les

tic se vanter d'avoir compris un mot 
de ce qu’on avait débité sur la 
mais cela n'a pas grande inr•< rtaiice 
Les pièces américaines présentent en 
effet cet avantage de n'avoir ni 
ni tète vt ni rime ni bon sens

L’aff&ire Sheldonraison. .
Nous habitons un pays a population

hétérogène et à croyances diverses.
Il faut éviter, par l'ordonnance de 

n„s actes et la largeur de nos pensées, 
de soulever sans raison les questions 
<,ui attisent les passions nationales ou 
religieuses et qui par le contrecoup des 

querelles intestines qu’elles font surgir 
immanquablement la

cils un tamisent 1 éclat.sc u ne.
dents petites et très blanches.

Elle cause peu, mais elle sourit beau­
coup. bon sourire lui tient lieu d es­
prit.

Sa mère qui veut la marier à tout 
prix lu. traîne dans tous les endroits 
mondains ami de la montrer, 
aimerait mieux crever de laim que de 
manquer un bai. bougez doue 
inaugurer 1 inédite toilette 
binée avec tant de patience et de soin 
et qui sûrement éclipsera toutes 
autres. Henriette suit docilement

Que fait le procureur Général ?queue
Mais

il est des choses qu'il n'est pas 
cessa ire de parler pour la ire compren­
dre très clairement *. est un art dans 
lequel excellent les petites actrices 
américaines.

N'importe, la soirév de., étudiants 
fut très gaie : les artistes n avant pu 
ni parler, ni chanter, »nt pu tout de 
même danser : les plus gr.v dises ont 
reçu de gros bouquets

Au surplus à qui a les entendre 
tranquillement les “M ini;'t S ns 
et surtout les émou il": ii“es mi­
ll u inet tes" qui les ave p.'.’Uviit n' nt 
pas manqué d'apparaitrv : un i >ur
très gai.

Comme une mécaniqr 
musique se déroule su: 
joliment sautillants. Les t d. ties 
ces demoiselles scintillent - des dé­
cors somptueux De io'is ensembles 
constituent le principal de c- ttc féerie 
suggestive à laquelle k 
réal-Gai n'a pas manqué t>s:stcr.

Ces demoiselles ont sans d ute la 
voix grêle, mais elles ont h mollet 
plein et cela fait une h * 
pensa lion Elles lèvent sp:r 
la jambe en mesure. Ce 
chattes qui battent de jolis entrechats 
Elles savent m« ntrur awc c " ce 
souplesse, dans le fr< ;r- n de ldir.~ 
dessous Capiteux, des r <têri s blends

Ile-
Dvpuis une dizaine de jours au moins gistrats et nos bagnes et les pouvoirs 

la presse demande au procureur-gène- publics ne sc soucient pas d'aider -à 
| r..l d'intervenir dans l'affaire Sheldon

et elle
la chasse que lui font quelques détec-résolutionmar-paralyscnt

vhe du pays vers les progrès néccssai-
et Sir Loincr Cou in n'a pas 
donne signe de vie.

Pourtant dans des 
ni -bis graves tout 1 attirail de la jus­
tice provinciale est mis en mouvement 

ns qtiV.n se fasse tirer l'oreille.
Voici un escroc de haute marque qui 

a filouté le
échelle et qui s est sauvé pour n'avoir 
pas à fi.ire connaissance avec nos ma- faire.

encore lives.lie p-i'» 
rose, colli­ de sont des particuliers qui paient 

l/eauco’up pour les recherches qui se font en ce 
moment.

Sheldon n’est assuréme

res. VINDICATOR caspro-Hcnüd” croit en outre que lesI.e i « ;es
bu. »- •tl V pas un

mere.
ious les jeunes guiis la lu ni danser, 

et elle est radieuse.
Un danseur.— Vous êtes vraiment ra­

vissante ce soir, Mademoiselle. 
Henriette.—Vous

protégé du procureur-général.
a raison de demander à

sa

science et d’art ”Montréal foyer de Le ' Star'u public grande S:r I»mer Goulu de sauver la réputa­
tion de son département dans

sur une

Sou re­trouve;'.ville rivalisera bientôt avec Boston, l’Athènes d’AmériqueNotre rej .;
Le danseur.—l'as une n a votre 

et vous êtes vraiment la reine de ce 
bal.

ut_l al1 a La chevalerie verteon v a hor-quelquc métier d'à côté, 
rcur du livre et mieux que tout cela, 
c'est à Montréal, dans une publication

nations envient nos institutions sco­
laires et nos artistes, nous sommes le 
premier peuple du monde, notre goût 
des sciences et des arts sc 
partout. Eh 1 n'avons-nous pas le mu­
sée Eden, sans doute, le plus l>eau, le 
plus considérable, le plus riche, 
plus scientifique et le plus artistique 
musée du monde ? Quant à nos hiblio-

rvthmesje lisais la semaine 
Devoir" le. comptc- 

coiiférence faite à

:Sous ce titre lui
1 « dedernière dans le 4 »

Henriette.—Uii ! Monsieur ! Sou­
rire )

Sa maman la contemple dans le 
tourbillon de lu danse et trouve vrai­
ment extraordinaire que son Ileurie 
la plus jolie de toutes, n ait pas en­
core rencontré de parti sérieux. Elle 
lait remarquer à M. Lisiy, vieux gar­
çon riche et C. K. qui lui tient com­
pagnie, comme sa fille valse bien 
comme elle a du teint le soir.

A la maison, Henriette ilàne, brode 
un peu, pianote, quand elle a joué de.*» 
extraits du “Merry Widow' ou du
'Dollar Princess ' elle se pense une 

musicienne de grand talent.

Elle ne lit jamais et si son père lui 
demande un livre dans la bibliothèque, 
vue le prend du bout des doigts vl 
trouve qu il y beaucoup de p iussière 
sur tous ces bouquins

Lorsque ses amies viennent la voir, 
ensemble elles causent chapeaux:, 
bes, bals, rubans et elles s î rot tvn t len­
tement une tasse de thé, que la bonne 
vient d apporter tout îumant.

“Iras-tu a 1 Opéra cet hiver : de­
mande Aline.

l'Um-
Mit-

rendu d'une publiécanadienne-française qu'on a 
assez récemment un ignoble réquisitoi­
re contre l'homme d'études et la scicti-

manifestc».
; McGill par le professeur
Carroll, secrétaire général

de Washing-

La “Vérité demande à nos compatriotes

de démissionner

ViTSltC
(hell 
Vlnsv.tut

'S de
a -M- 'Ut-Archéologique r< ,i I •i c

rivaliserce. Allez, donc maintenant 
avec Boston et poser au “foyer 
science et d'art".

le tte.V
ton deLT. choses, M. Carroll a dit 

“Boston la ville où
K ni re autres 

Montréalais : 
tous ks arts fleurissent, commence a 

Montréal une rivale qui lui cn-

Yérité . i umal très orthodoxe Canadiens-français qui 

continue sa lutte à la Chevalerie 
v mb vt demande à nos compatrio- | 

tes de st rtir des cadres de cette asso­

ciation

Laes en te
de peuvent compter pour quelq 

dans le quart de million d'Ir 
Non, le tout englobe la par 
voilà, comment nos

aux
lheques publiques, quelle richesse.......

Hélas ! pourquoi faut-il que tout cc-
Saint-Jvan-Baptis-

II s'est trouvé, un jour, il n y a nas 
longtemps, un professeur de McGill, 
M. Wesley Mills, pour jeter un cri d'a­
larme à pro]X)s de cette apathie des 
nôtres vis-à-vis des arts

coin-4 l
• 1 e nient 

nt de jolies

• • Uv• Lvoir en 
lèvera une

ne etla ne soit que du
? Pourquoi faut-il que notre ville 

—la seule française en Amérique—soit 
ré léguée à 1 arrière-plan quand il s'a­
git de science et d'art ? Et s*>us 
mordante ironie de ce maudit améri

lauriers. i «
partie de ses

l.i 1mniche de ce professeur amé-
certes qu'un

qu'un mot aimable,
Ut de Montréal, M. Carroll le 

à Chicago, la “Pork 
Metropolis" comme on dit souvent, et 
seule notre gigantesque vanité natio­
nale nous fera prendre à la lettre les 

de cet archéologue dont

so
)Ut Caname

Dans ça:s servent à consolider let 
Nous n- us plaignons souvent même irlandais. Si, maintenant, r. 

du ns la presse que nous sommes mal gé fournit à lui seul cent à c 
c nnus à lb me comme peuple. Nous Knights of Columbus, ces p: 
nous demand, ns d’où peut venir cette sont-ils pas comptés à Rom 
diminuti n de notre influence natio- ailleurs, parmi le clergé irî 
nalc tandis que la race irlandaise 
semble gagner tous les jo 
rair. sur nous Avant de nous récrier

ms
etne doit êtrerxau.. ceiuc •Montréal, disait-il, est une ville 

qui ne se soucie ni des arts ni de 
culture intellectuelle.“ Combien plus 
vraies les paroles de M. Wesley Mills 
que celles dcM Mitchell Carroll.
Mills connaissait notre ville puisqu’il 
v vivait; M. Carroll est un étranger de 
passage très poli qui préfère nous dire 
des amabilités, ou encore qui veut se
payer notre tête....... et se faire
plaudir.

Mais nous qui regrettons l’état de 
choses actuel et qui désirons un chan­
gement de toutes nos forces, 
laisser s'endormir béatement nos com-

I 4ceCum; imutit

qu il ,i <
la°» |]

ue, 2 .a
11n t. pusou roux, touv.urs n-su*. qu; :i 

semblé sans at.rail à la !« u ;ue juvé-
McGill. II n est 

pas mauvais vu s •: quv lus jeunes gens 
lie s'amusent pas toujours en T re soi 
Il est l)on qu'ils s'intéressent de cer­
taine façon aux demoiselles peu tarvii-

'M répétera demainou cain, pourquoi n'avoir rien de 
à montrer qui puisse nous rapprocher 
de Boston, la capitale des Arts 
Amérique ?

Quels peuvent bien être les titres de 
Boston à cette appellation enviée ?

rien

M ni le des etudiants du
ru Et maintenant, pou von s-r 

s du ter- rer que les succursales ca
eu

' v M ».u À
les11

I .«g

IMP les 
veux

françaises des K. of C. vontlunettés et desséchés comme ceux • n
c ntre les empiétements de nos core- 

i g i ou n a i r es i ri an ci ai s 
semble, i ire un court examen de cons-

ns, sans doute, i 
t que Ct tic société 
tante une des ctu

ligne de conduite tenue nag
is par nos coir.patri 

nadiens-français quand on vc 
jour leur enlever leur langu- 
la noble réponse qu :1s o 
envoyant leur démission en 
rions-nous moins patriotes ?

vTXtie son confrère le délicieux Sylvestre i 
Bonnard sc sont sans doute aussi usés { Voici : il y a dans cette ville une-Id-

voir | blioihcquc publique qui est très belle 
et qui contiènt 600,000 volumes,

:1
‘ B

• M
faudrait ce Etats-Un:ilagréablement sur 

;1 convient ce Pen-
ap- dies qui *rambillent 

les planches. Mais 
dant qu'on ne 
ce genre d'exercice.

unru-sur de vieux textes et n’ont pu 
rl lia réalité.

Pour avoir contemplé au 
Kamvzay,

tailles, de vieux. «Sv
■ères 
e lti

N %-1cience.
trouver dans le fui 
irlandaise est m,.. 
ses de notre faiblesse nationale.

Oils IX oprélude pas en publie à 
admissible en prin-

uue
certainement une *« • »• Wuniversité qui est 

des plus réputées d’Amcriquc et plu­
sieurs musées; les artistes et les intel­
lectuels y sont plus considérés que 
partout ailleurs; c'est la ville d'Amé­
rique où il se vend le plus de livres; 
il y a à Boston au-delà de six cents 
écoles de toutes sortes; l’Institut tech-

Chiitcau
en outre d’une collection de 

meubles d'aucun 
t.le, d'une panoplie sans valeur 
km s’en faut, un morceau de tuyau du 
•rvinivr aqueduc de Montréal, M. Car- 
oil s'est emballé, il a décidé
'archéologie à Montréal fait d’immen- 

s p progrès et il en a conclu que Bos­
on envierait bientôt Montréal.
Host- ti! Eh! pourquoi pas Paris ?
Kn effet, nous sommes fortement 

•répares à Montréal à devenir un 
foyer de science et d’art". C’est vrai 

5ous sommes des Twins, nous som­
mes des fils de la vieille France, ct 
le sens artistique nous est dévolu du 
leul fait de notre naissance.
Ivnn-Baptistement" parlant, les autres sont obligés

g à#' H
;i

faut-il cit>e.
Cependant la question se pose de sa­

voir quelle serait l'attitude du notre 
public, ad venant dus faits semblables 
dans un théâtre fiançais '

Il semble que cette question soit du 
celles qu'il suffise de postr pour les 
résoudre. Vas 
n oserait v aller une 
tant ils fréquentent 
grand nombre cet étabiissemviit et ses 
similaires Vas un de nos ournaux ne 
consentirait à insérer une lime de la 
réclame qu’ils leur p:

A présent :1 c» nvieiit 
ce qui est vrai du théâtre 
l’est également des autres 
ça il n v aura pas de jaloux.

to:

•Quel besoin avnns-noqs, comme Ca­
nadiens-Français. d'entrer dans la là, 
société des K nights of Columbus!

C rove/.- veus, que les quelque mille de

Ne faudra-t-il pas un jou 
avec l'ordre des Knight 

Et alors, pourquoi

v vi

patriotes devant des phrases creuses 
complimentent ou devant d’e-

péroren *nt 
de braves gens certes, mais des incom­
petents? Faut-il plutôt avoir le 
triolisme de Sir Wilfrid Laurier et di-

dlires vérités" dans

tnirou
“Du;, papa a loué une luge poux la 

saisuii, a ui lu de celle dis Murel ut je 
me lais iaire plusieurs toilettes va ue 
moment. Maman lie v eut pas que 
mette la même robe deux luis de su: 
te,tu comprends."

Quel soi:, irez-vous i A 1 Opéra 
italien ou a l Opéra Iran ça is /

‘'Ça ni est égal, le soir où ce sera le 
plus chic."

Souvent 1 après-midi elle sort : aire- 
un e marche dans 1 Ouest, naturelle­
ment, et elle croit vraiment toquuv 
suii amie Estelle, qui va toute seule se 
promener dans lus t eu il les mortes a la 
montagne, avec un livre. Elle s ..né 
te Clans les magasins, rencontre de sus 
connaissances, salue au passage- sus 
danseurs de la veille, puis elle- rentre 
chez elle et su demande ce qu'elle fera 
bien de sa soirée. Mais sa mère y a 
pensé pour elle et après le diner elle 
reçoit le conseil de su mettre très 
élégante.car Madame Harley doit vc 
nir avec son mari et un de leurs cou­
sins, un ingénieur civil, qui arrive de 
l’Ouest, où il a fait beaucoup d'ar 
gent. Henriette prend une heure pour 
sc coiffer et se met un ruban orange 
brûlé dans les cheveux après en avoir 
essayé une vingtaine.

qui nous 
nonnes constructions où

lumbus ? b'
■3 • «suite :quech e-

pa­ ie.« ur- un Canadien Français 
iois. Et pour- 
d habitude en

nicologiquc, une des plus grandes éco­
les de sciences appliquées du monde, 
le Conservatoire de musique de 
Nouvel le-Angleterre le plus considéra­
ble de l’univers, etc. etc. ( 1 )

•FLASHLIGHT ”k«
particulièrement sur la loge 
Kruptos.

Je n'ai pas percé de pla: 
sieur le Maire, et je n’ai pa 
ge ni de stéthoscope, ni de r. 
je n ai pas écrit de lettre a: 
à Mgr Fallon, ni au Grand ; 
compte cependant qu’en dép 
formalités nécessaires, vous 
quand même l’enquête.

Veuillez agréer, Monsieur 
l'expression de mes sentirnen 
inquisitoriaux

re à nos gens de 
le but de leur faire toucher du doigt

4 4

■ tre la
:tait

notre insouciance inqualifiable et de Lettre ouxcitc au maire 
de Montreal

n-
1 ais­

les secouer.
Assez de Saint Jean-Baptisme! ! '

Jean BRISSON

>a*
v.'.rt 

. htr 

•«•lie,

Par contre, Montréal 11’a pas de bi­
bliothèques, pas de musée, pas d’éco­
les de Beaux-Arts, pas de jardin zoo­
logique, pas de monuments ou peu s'en ( 1 ) Voir: “En Amérique
faut, les artistes y crèvent de faim et Huret, 1er volume, aux

pour vivre de prendre UvS intitulés “Boston”.

n*
liguent.
île signaler que 

‘Princess

< « 1 ni
eut je\ »

IL ns leur le ma • »-lfi v.• A

de Jules 
trois chapi-

4 « CC5
US le Permettez que je m adresse à vous 

qui r. avez jamais refusé l'obole d'un 
regard bienveillant à ceux qui

comme rderezSaint-% «

d'un
vousü‘AklAGNAN.2 » tl

wo:: demandent des enquêtes.
Dans l'affaire du prétendu complot 

des membres de la loge l Emancipa­
tive que vous étiez 

rdrv ut (jue

puest
QU’EN PENSER ?c«i in- Albert « »L’attitude de Mgr Fallon Lion, vous avez pro 

un inquisiteur de premier
ville de Montréal 11'avait rien

lofAu cours de sa plaidoirie dans la 
cause Béïqtic-Fournier, Mire N. K. 
Laflammc, avocat de M. Jules Four­
nier, disait :

Si l'honorable M. Bé 1 que avait ac­
cepté en novembre 1009 la rétraction 
que lui offrait M Fournier, il au- 

“ rail eu une rétraction publiée dans 
le “Nationaliste” d'alors, qui était 
infiniment plus intéressant que celui 
d’aujourd’hui".
Faut-il conclure du ces propos que 

M. La fl anime, encore un des chefs na­
tionalistes, pourtant, regrette que son 
journal 11 'ait plus de journalistes com­
me Fournier ?

» >
àa RECEPTIONjadisdes temps.nv ier à V Espagne

pi vile aussi avait soulorquuiiiada.lin coup droit porté aux “castors". L’enseignement du français.
La réforme scolaire

et <
M. Geo. W. Stephens, prési- 

Commission du Port, et Mac 
phens donneront, lundi soir, 
de réception, à laquelle assis 
Wilfrid et Lady Laurier.

La réception aura lieu A 1 \r 
Icrv, Square Philipps.

t « vous êtes acquis toute UPai cela, vous 
rect• « Egalement, 

dans
“te-laissancv.ninotre

quand sur le Champ de Mars et 
P enceinte de notre conseil municipal

• • (j.n-
t Sir

Que les temps sont changés. 
RACINE.

Mois aujourd'hui, uu évêque « 4 fulmine contre les récentesdis- nent qu’aux maîtres ou à la méthode 
tingué, d'une rare intelligence et d'u- d’enseignement.

••ans le diocèse de London, les Ca- "= "a»1=c»,turc, énonce la mauvaise | Sans doute suffirait-il d'avoir
a-livns-l-'rançais sont ignorants et in- | °1' lc faî,atls“\c tl '« P'ansaisme de professeurs plus compétents, de nie.l-

ces pieux confreres. Il les accuse de leu res méthodes pédagogi<iues piur ob- 
favoriser des procédés qui maintieu-

vous avez 
attaques de la 
maire de Rome, 
une place à part dans la liste déjà il­
lustre des maires de Montréal.

: . 4 franc-maçonnerie et du 
vous vous êtes crée

1 . 1
des

)o(I I Ht sa. vie de poupée adulée se passe 
à sourire et coule monotone, vide, 
sans but. Hile a une âme de marmot­
te. Elle laisse taire les événements et

patiemment elle attend | tre amour des enquêtes, je viens
faire part de certaines choses qui sont

CONFERENCErieurs aux autres. 
Voilà tenir de tout autres résultats. Confiant donc dans votre haine dece que dit Mgr Fallon.

lient les Canadiens-Français dans une 
ignorance et une intériorité notoires, débat, indiscutable :

Il juge leur attitude si funeste aux 
intérêts bien compris des Canadiens- 
Français, qu'il s'est longtemps de­
mandé s'ils n'étaient pas subvention­
nés par le Grand Orient. ( Voir la dé­
claration de Mgr Fallon à Goderich.)

Nous avons combattu Mgr Fallon 
des le début. Non parce qu'il a con­
damné renseignement bilingue. Mais 
parce qu'il l'a remplacé par un ensei­
gnement exclusivement anglais dans 
tout son diocèse.

En tout cas, un fait reste, dans ce
Les petits Ca­

nadiens-Français du diocèse de Lon­
don sont d'une ignorance révoltante 
décourageante, et infiniment intérieurs 
aux autres enfants.”

Nous avons nous aussi à nous plain­
dre de la condition de l'instruction pu­
blique dans la province de Québec.

Mgr Fallon prêche la réforme et lc 
progrès de l’instruction, parce qu’il 
n’est pas nécessaire d'etre illettré 

pour être catholique”.
Et cet avis est, et a toujours été 

lc nôtre.

la maçonnerie, confiant aussi dans vo-
vous

Avons-nous dit autre chose des Ca- 
idiens-Français de

Une conférence aura lieu h ; jNo
• »

vembre prochain à l'Edifice 
1S2 rue Stc«Cathe*Vnc 1

la province de 1 ■ aiî.sa maman et
lc mari futur, celui qui la dorlotera 
la mettra dans de la ouate et lui dira I à ma connaissance et réclamer une en-

L»V' n f
ié bec ? usgeoii,

les auspices du cercl< Alpha-CURIEUXLit Mgr Fallon ; Il semble qu’on ait 
inné un vaste complot pour perpétuer 
Ignorance chez, les Canadiens-Fran­
cs» et les maintenir dans un état 
[intériorité marquée vis-à-vis des au-

1 nega
Le public est in^té. Entrée . i:u:udu matin au soir qu'elle est jolie. quête.

Vu évêque catholique, Mgr Fallon 
vient de déclarer (pie le ‘‘Devoir 
la "Croix”, deux journaux de 
réal, sont secrètement 
par la franc-maçonnerie. Mgr Fallon 
a exprime tout haut ce que tout

de vv matin publie unLa ‘‘Presse 
interview de P abbé Perrier au sujet 
des écoles bilingues 

Il serait curieux de savoir, si, 
préalable, cet excellent abbé a consul­
té Garueau.

« 1

• l et CES FRANÇAIS.
Mont- 

su h ven lionnes
au y

)•<s races 
^ous n*avons jamais étc aussi loin.
Nous avons combattu les préjugés de 

Croix", de P "Action Sociale 
Vérité

PENDANT QU’ILS le• 1I EVANGELISAIENT molldc i)vnsail lout l)as- Cctlc i>arolc
autorisée de l’évêque ùv London qui, 
entre nous, vaut bien un C. A. Milet- 
te, lève le voile sur un complot infer­
nal contre la hiérarchie catholique.

J'espère donc que pour le bon renom 
de la ville de Montreal, vous allez im­
médiatement instituer une enquête afin 
de connaître la vérité qu’il peut y 
avoir dans cette assertion de Mgr 
Fallon.

Vous pourriez faire étendre les pou­
voirs de la commission de façon à 
permettre les questions les plus indis­
crètes. — Il n'y a pas 
dans la recherche de la vérité. — Vous 

ru 1 pourriez encore enquêter du même coup 
sur les Chevaliers du Travail et plus

11 de• » —Si
i h'>1 /1 « Il semble toutefois que l'on devrait 

apporter dans ce débat que l’attitude 
equivoque de Mgr Fallon vis-à-vis la 
population française Je son diocèse 
a malheureusement 
une modération et une loyauté d’es­
prit dont semblent incapables tes 
pieux publicistes à la solde du “casto- 
risme” dans notre province.

Des journaux comme le "Devoir ", 
P “Action Sociale”, la "Vérité” et la 
“Croix1' qui se disent les soutiens de 
l'Eglise traitent l'évêque de London 
avec le même sans-gêne ct la même 
violence que s’ils avaient affaire à un 
gredin.

du “Devoir", en matière » ; W• I % lI
Aducution. /7I • «

dit que P assemblée de 
vendredi soir est la manifestation la 
plus imposante et la plus significati­
ve que Pou ait vue depuis 1S90 contre 
le gouvernement.

Notre confrère laisse entendre

Que s’il avait institué un enseigne- 
aimables ; nient français au moins clans les pa­

nons traitèrent d’impies, de misses presqu'exclusivement françaises 
lies-maçons, ct sc déclarèrent bien noUs n'aurions eu rien A dire Car
111 lcs véritables défenseurs de l’E- pour nous Canadiens, notre belle lan-

guc française nous est si chère, 
tient si profondément au 
nous nous refusons encore à croire que 
pour instruire convenablement 
compatriotes, il faille l'extirper de l'é­
cole, presque du foyer.

E4, Mgr Fallon, sans s'en tendre 
compte assurément, attribue peut-être 
à P enseignement du français à l’école, 
des résultats désastreux, qui ne tien-

yHeraldLe * 14 4
mir toute réponse, 
frères ZCCS Il est regrettable que l'évêquc de 

IjOndon ait donné à sa campagne de re­
formes le caractère d’une entreprise an­
ti-française et que ses communiqués à 
la presse ne soient pas en harmonie 
avec ses instructions aux religieuses 
d'Esscx.

Cette contradiction malheureuse a 
amené une agitation qui fera peut-être 
éclater dans la province d'Ontario un 
conflit scolaire d'une gravité excep­
tionnelle, et déchaîner sur le pays 
entier des passions religieuses qiu'il est 
toujours sage de ne pas provoquer.

fait surgir &y

Sc et de la Religion.
Réponse commode, qui dispense d'ar­
gents.
téponse efficace, surtout, 
évince comme la nôtre. Plus efficace 
k>rc autrefois, en des temps reculés, 
Iplus grande ignorance, et de fana- 
pe plus violent, où elle suffisait 
Mois à faire brûler vif des

nous 
coeur, que

que
M. Dourassa et ses compagnons d'ar­
mes gagnent du terrain dans 
campagne contre la marine de guerre.

e.

leur
1/en une nos

Nos amis d'Ottawa auraient donc eu 
tort de s'endormir dans le farniente 
pendant que leurs adversaires évangé­
lisaient les (populations.

A propos, lc “Herald” serait-il 
train de passer au nationalisme ?

d'indiscrétion
—Entre nous, Zeppelin, que tiiiicz- 

vous des Français ?
—Sirs, ils sont légers !

inno-e
Peul GODIN • • •
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Mgr Duchesne déféré au St-Office Eldorado LaundryMgr Fallon et les pharisiens
J. D. 8ICARD, 

Prop.miA propos de son “Histoire ancienne de VEglise'' V
L'attitude des défenseurs du trône et de l’autel Theatre national &l’ouvrage pour septembre. Les 

cri plions affluaient. Enfin au commen­
cement du mois d’août parut 
VUnita cattolica” de Florence, 
attaque virulente contre le livre 
Mgr Duchesne, attaque qui eut une 
percussion non seulement dans 
journaux catholiques italiens, 
encore dans les journaux 
français.

Mgr Duchesne, le directeur de l'Eco- 
c* [ et si clic verse «les larmes do sang, ce ,e (rançaisc (lc RomCi vicnt dc Se voir

. 'cs feront. y\\ tr ie scs à l’Inquisition pour son "His-
le yeux brûles dc pleurs. Mais 1 instant ^,rc Ancienne”. Son accusateur est 

s’est | d'après, ils embrassent ses genoux, lu. ,Vorcs ct (1Éj& <kysigllé . cc scra
re- crient des déclarai,on, enflammées, ,1s ,c Rvfl p-rc Bi„ot J6snitc. 

lui jurent une flamme éternelle.
ces apôtres peuvent-ils : Mgr Fallon ne manque pas de per» .°,lc M*r Duchesne ne soit pas très

avec les querelles : picacité; plus avise que nous, il n'a b,cn vu ,1n Saint-Office, la chose n’est
pas voulu croire à la passion de ces V°,nl outre-mesure surprenante,
grands tragédiens. Ces gestes déc la- Son “Histoire ancienne” contient des 

camp des croyants en mettant au jour aratoires, cette prodigalité de verbe, passages qui, s’ils mettent en relief
la mauvaise foi d’un évêque, scandale j lui ont semblé suspects, car la ch au- son esprit critique d'exégète, ne sont

son le dit: l’amoureux le plus sincère pas — il faut l'avouer — pour lui mô-
n est pas celui qui parle le plus. 11 ri ter P approbation de l’autorité cc-

prêtrv, c'est s'est souvenu — remarquable coinci- | clésiastique : celui, par exemple, où
déliée—de la publication de certains ré-

sous- v| Die DENTS 

DE SCIE
core moins cVnn évêque. On saitMgr Fallon a tant et si bien protes­

té de -son amour pour les Canadiens- 
Français que ce serait lui faire in­
jure dc croire qu’il ne puisse dire une 
“vérité".

Il nous aime comme l’épervier raf­
fole de la colombe, le loup dc l'a­
gneau, le moineau de la chenille, ron­
chonnent en choeur le “Devoir”, V“Ac­
tion Sociale”, la “Croix” et Cie.

Mgr Fallon n pu faire un “lapsus 
linguae
tion mentale : 
pas à passer sur le pont de vérité A 

la brimante”, mais des gens du “mé­
tier
les mots, qui élargissent ou rétrécis­
sent le sens des phrases au besoin, au

qu’il en a coûté à Chain pour u'nvoir sont eux 
pas jeté sur la honte de son père 
manteau de la décence, l'ombre 
accumulée en son âme puis s’est

dans
Coin Beaudry et .Sic-Catherine Est 

CEO. GAUVREAU, Dir.-Prop.

I Le seul théâtre français à Montréal 
La meilleure troupe du continent

une Sont correctes sur le# scies, mais un cou 
sensible n'en n pus besoin. Nos méthode» 
pnrfnitvs vous donnent un ouvrage soigne 
et vous démontrent la beauté de notre fini 
domestique.

383 RUE CADIEUX
Tél. Bell. Est 5011

de
ré

paiuluc sur sa face. Tremblez! 
Comment mais 

catholiquesfoiconcilier leur 
qu’ils fomentent au sein de l’Eglise, 
ce scandale qu’ils provoquent dans le

SEMAINE DU 24 OCT.
1

La plus célébré comédie dramatiqueUn mot d’ordre avait donc été don­
né. Aussi quand le traducteur soumit 
d’autres feuilles au maître du 
Palais, celui-ci lui répondit qu’on ne 
lui permettait plus de donner \’“im-

OCCASIONSHéroïsme d’amourou sc permettre une restric-
peut-vtre n'aimerait-il ! qu'ils exploiteront demain au nom du

patriotisme ?

i %
»

Sacré-
nu

(Les DanicbefT)

EN QUATRE ACTES
Perdre le respect du« «

LUNDIqui font profession de jouer sur avant peu perdre le respect de l'autel.
Quand le mal sera fait, ils crieront au J glements maçonniques, dont pas

il déclare n’avoir pas voulu s’appuyer 
sur le Nouveau Testament, monument 

seul journal n'eut osé V impression et | historique d’une documentation à son 
qui eut pour effet de faire monter les

«, primatur".
un autre côté le traducteur était 

le cardinal Gotti, préfet de
l)*un Parc Sohmerfranc-maçon, tandis qu’ils sont les au­

teurs de tout le désordre. O inconsc- prie par
la Propagande, de donner sa démission

reproche à Mgr 
des choses

avis trop incertaine.iraient mauvaise grâce à reprocher au 
pasteur ces légères peccadilles 
porte-drapeau du Sacré-Coeur,

qucncc, ce sont ceux qui a tout ; r> francs-maçons clans Vestime populaire.
• pii lotit pos hissent le drapeau papal qui souil- Ce sont les mêmes journaux qui ont

leur chapelet et leurs médailles lent ensuite de boue le manteau blanc
de la religion.

de de sauveur, un polisson coupable (Pa­
ne peut lui demander d’aimer outre

murs mesure les Canadiens-Français.

Des Grande Vente de 
Bottines de 

Dames

Voici la genèse de la question soule­
vée à propos de Vouvrage de Mgr Du­
chesne :

Le curieux est qu’on 
Duchesne comme hérésies 
qui avaient paru 
“Civila cattolica”, revue

Ouvert tous lesporte aux nues, lui accolant l'épithète 
de saveur, un polisson coup V.îc d’a­
voir déshonoré sa race et sa religion. 
Ils ont en outre apprivoisé le peuple 

En avec le mot franc-maçon qui n’a plus 
voulant les assimiler, il obéit à un la phosphorescence de jadis.

Quand plan stratégique trace dans l’ombre Voudrait-on croire maintenant que 
par ceux qui ont intérêt à voir notre le frac d’un franc-maçon lance des 

droit race se fondre dans Vclément saxon. étincelles dans l'ombre comme le dos 
Mais en dépit des preuves de circons­

tances. ce bon pasteur nous chérit.
Chacun a sa manière de prouver son 

e court pas amour. Je sais des parents qui don- 
Uii va nent des "dégelées à leurs enfants en 

vertu de cet adage “qui aime rien, 
ont châtie bien”.

d’accorder M Tardivel, M Bourassa sont des 
leurs convictions amants passionnés de 1 Eglise, ce qui

du ne les empêche pas, pour faire leur 
petit Napoléon, de la souffleter. Ja­
mais elle n’aura souffert des hérétiques r:s:tns. 

ces chevaliers férus d'amour i

autrefois dans la 
officielle des

sonner
et qui jouent avec T excommunication 
comme un bambin avec > sabre DimanchesVostracisme dont il est aujourd'hui 

frappé, puisque déféré au Saint-Office, 
est d'autant plus curieux qu'il fut pu­
blié en français revêtu de V“imprima- 

du maître du Sacré-Valais. Il a 
été traduit en anglais et en espagnol 
avec l'autorisation ecclésiastique. Un 

I éditeur de Rome ayant propose à Mgr 
Duchesne de faire une édition italienne 
de son ouvrage, des accords furent pris 
et la traduction confiée à un profes­
seur du collège de la Propagande.

jésuites.
Enfin un moven

proposé. Les censeurs du Vatican 
vaient indiquer les points discutables, 
et le traducteur, avec Mgr Duchesne, 
aurait placé au bas de la page 
tes voulues.

leur père, emboucher 1 s trompe te de 
Jéricho pour faire crouler les 
de la ville sainte dont Mgr Vallon est 
un des plus hardis défenseurs! 
on met son t.tre de catholique avant 
celui dc citoyen, on n'a pas le 
dc passer sur le corps

d’accoinodcmcnt fut 3. P M. et 8 P. M.de-
% %tu:

$2.49Chaussures de dames 
dc haute qualité. Ué- 

, gulîcr $4.00 et 5.00 àAdmission 10 ctsles 110-

d’uii chat noir et qu'un charbon 
dent de ses prunelles peut allumer 
cigarette?

Mgr

d un eveque 
de langue, un vul- Orpheum Nous avons acquis ccs chaussures À 

1111e réduction telle que nous sommes 
en mesure de causer la plus grande 
surprise au public. Venez au magasin 
populaire Boston Shoe, lundi, et fai­
tes votre choix.

Elles sont fabriquées d'un tel cuir 
et finies si superbement, que nous d; 
sons sans peur de contradiction, qu'el­
les dépassent la qualité de bien des 
chaussures à S5. Aucun magasin n of­
fre autant de variétés de style# *t dc 
cuira à un seul prix.

Veau tanné, Chevreau tanné, 
Veau métal oxydé, Chevreau 
noir. Cuir verni et cuir ve 
lours.

Toutes les formes de bouts, toutes 
| les hauteurs de talons; à boutons, a 

lacets toutes les semelles sont -ouv 
sues. Tous le# points, toutes le# Ut 

! geurs. Valeur régulière $4 et $5.00 
5.30 P. M. Lundi à.......................................... *

Au dernier moment les manoeuvres 
; d'accomodvmvnt échouèrent.
| Les jésuites ont chargé le père 

lot, professeur dc théologie dogmati-
grégorienne, d'ex- 

• traire dc l’ouvrage de Mgr Duchesne

s.lpour une question
instrument de péché, on est ; o-gairc

Bit-Fa lion nous aime.—Dis'.i i^o—il 
aime nos Ames, il s'est ému du dan­
ger qui nous menaçait II a compris 
que ces saints journaux étaient de 
:k u te-feu ré vol ut i« un aires, des 
dons de discorde et avec une ardeur 
évangélique qui nous rappelle la véhé­
mence du Christ, il a dénoncé cas pha-

vmc, on1 -•giquc avec soi 
deux lièvres à la fois, quand 1

SEMAINE PROCHAINE 
2.15 hr#, et 8.15 hr#, p.m.Les feuillets d'impression jusqu’à la 

page 1:0 furent revêtus dc l’“impri- 
bran- | matur”. Les journaux catholiques ita­

liens, y compris V “Osservatore ronu*

à droite et l'autre À gauche.
Ces messieurs de U avant-garde 

nerdu une belle

à l'université. ; que a

Jess L. LASLY, les propositions jugées hérétique»
I modernistes, à l’effet de pouvoir faire 

dénonciation

atoccasion
Pi é.scntcraleurs

Il est beau d’arborer les couleurs
actes avec

règle au ôaiit-lie”, tout en en donnant de# extraits, 
avaient annoncé la publication

Knlte Erickson & Co.enune
Christ, mais il vaut encore mieux se 
pénétrer de son esprit. On r.'a pis rai­
son de médire de son prochain et e:i-

dc Office. dans
• »ON THE HOUSE TOPPaul S. BEDARD.: * <comme ce

Un gros problème .\

MIDNIGHT SONS
PAR L’O NC H ILS TR F.

ORPHEUMSCOPE
PRIX POPULAIRES

i #é ê

Le cas de conscience de Maeterlinck Des commissions scolaires pour chaque cro>ance
et chaque nationalité

Belge ou Académicien Mardi, 35 OctobreIl n’existe pas une seule école où les 
deux langues soient sur un pied d’é­
galité.

I/abbé Donnellv, qui fut longtemps 
professeur d’anglais au petit séminai­
re de Sainte-Thérèse, sait parfaitement 
la part modeste que l’on fait à la lan­
gue de la minorité dans les écoles dc

L’abbé Donnelly et l’abbé McDonald, 
deux curés irlandais de Montréal, ont 
affirmé avec une sereine plausibilité 
crie les écoles bilingues avaient fait 
faillite dans notre province.

C’est une manière plus qu’équivoque 
pour soutenir la thèse de

raison à 1 évêque de Lon-

SALLE WINDSOR $2.49M. et M me.
et orgeuilieux 

aïs encore rebelle
VS,

Il va. un peu plus de 
M. Ma
les lettres. Il avait v

üc cre sans songt ans que 
ce Maeterlinck a débuté dans

u • 4 l tmec dans tout ce que 
aux i on aime, pouvoir dire comme Keats 

irant : “Mes amis, je sens pousser 
moi des marguerites ! ” considérer 

à vivre presque sauvagement, .1 mort comme une admirable av 
des hommes, dans la fa 

enjouée des animaux et des plantes...
Le seul moyen de connaître la vérité 

gionna 1 original talent qui venait était d’aller de man 
d’éclore. L’ “Intruse , "les Aveugles ’, même de nous faire part de ses in ten- 
•pcilé&s et Mélisande ’. plusieurs au- rions

très petits drames “pour marionnet- Voilà pourquoi hier nous sonnions à 
affirmèrent la maîtrise du ;< v ne ia grand’:. rte de Vabbaye de Saint- 

écrivain. Il apportait au théâtre un Wandriile, où, en pleine solitude nor- 
inssen nouveau, le goût du mystère et mande, .1 trois kilomètres de Car. de bec c tiers et 
de la terreur, Vangoisse de cet incon- le poète se délecte à faire monastique- tacher qu­

el* frayant qui plane dans les té né ment la retraite pendant les mois m’ont dit 
t rès hostiles de ce redoutable incons­
cient qui enveloppe la vie de l 
ppr?s et déte 
destinée.

Les symbolistes, alors dans
1 essor de leurs bruyantes ambitions, s ouvre à deux vantaux 
revendiquèrent Maeterlinck 
leurs chefs les plus autorisés.

Mais trop timide pour exercer 
moindre capitainerie, d’humeur trop 
indépendante et farouche pour s’asser-

nt très leseule A .4 A. PLAMONDONr*nes,ses o » * 4

gt-six ans lors-
les

bere ce tou-• <r—t 1 *s et a• *1. nonne . . . L.

—et le —qu’il publia son premier volume : 
Serres chaudes .et fit jouer sa pr 

la Princesse Maieine”.

manies, s >m- Mgr 1* al lontes les se » aies
TRIO MOZART*4 tiaisa » T1- et Conner

Billets en vente chez :
Archambault, 312 Ste Catherine E 
Shaxv, 370 Stc-Catherine Ouest.

4 4 te » n *-v -4 4 v .1 courir, et en attendant, corn 
de n

1
A 4are piece,

Un article enthousiaste de Mirbeau 
en valeur cette dernière oeuvre, et

pue la major.te et vice-versa.
L’a! bc McDonald réclame la création 

11 iss ion scolaire irlandaise à 
Pour faire suite à ses dé-

ic » 14 don.
1v vivant, par l’intelligence, 

mortalité à laquelle
>tr Mais ce qui gâte leur gracieuse m-

Angle Stc-Catherine et Mansfield 1« ÿ la seule im 
a y. ns droit 1

—...Celle que I Académie vous 
.*ntôt mon cher 

—N’exagérons rien ! 
s bruits, quelques co

et c’est tout. Des amis,

de d une coi 
Montréal.

nous tervention et dépouille leur geste
c’est que nous n’a-

m
te :ui-1 i 1

il 4 v.» toute son élégance
lasirs, le parlement devra amender

Nos maisons d’enseignement, depuis loi de l’instruction publique et en m
dificr la base.

con- Vélépbonv Bell : Est 4523pas d écoles bilingues chez nous.von s
îvrera poète.

y a eu qucl- 
ersations de 

très
4lustres, qui veulent bien at

\)«

Academie de DanseS>II la plus petite école primaire jusqu’au 
grand collège classique et 

me jusqu à 1 université, sont anglaises

m VItes 44 • • 
44 • Et quand nos législateurs se verront 

engagés dans cette voie, ils devront se
me- ^ \T*mus Professeur A. Laçasse1ns.»ai<

**

IIpréparer à concéder des privilèges ana- 
II est bien vrai que, sous l’empire de logv.es aux protestants français.

Puis les Juifs réclameront à

N ATI ON A DE:SALLE
270, RUE MONTCALM.

mç aises.ou -Oa. •> 1 I 44 #e prix ac ouvrages, 
me 

glorieuse 
nt ex-

L 'mes4 v • l coin Stc-Cutlicrlnc.voeu de"me voir 
rappn ciier d’eux flans cette

blée qui les a élus... Ils m’< 
te. pour prendre date, î

44 44 
AA w* U leur

tour, car sous le régime actuel on les 
taxe et on leur refuse le droit de ré­

publique, les |• a*

notre loi d’instruction 
démarcations de Venseignement public

rcîi-

d’été.
Toute rumeur profane expire d"elle- 

même ail seuil du lourd portail qui : 
donne accès à ce pariait asile du sage. les formalités que vous c< n naissez... Je 

Une fois par an seulement la porte pense avoir obtenu dé;à
laisser grande naturalisation... 

ose aisée d’obtenir

3$\s$t2 ■ \
Ouvert le Jour et le Soir. !l<asse

exclusivementont un caractère 
gieux. C’est-à-dire 
ou catholiques ou 

Mais

e nos actes et notre nia accomplir que nos écoles sont présentation, 
protestantes, 

en fait, tenant compte PP„jÊÊnr:WÊÊÊËÊ
?rm mm#Le curé de St-Agnès a soulevé un 

des problème dont il faudra envisager la
tout mes lettres de 

H me serait 
les petites, mais
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pour
d amis — ils solution un jour ou l'autre.lions de la loi qui sont scru­

tes Irlandais
aI resenî

pule u semen t res pec té es 
et les Anglais ont des écoles anglaises,

un de sor •
44 Ltrer une entepour peut

trente — convies a ia 
théâtrale en plein a 
sait avec quel art exquis, par Mme 
Georgette Leblanc, la femme de l'écri-

Mais îc problème ne sera pas un .n- 
cident irlandais: il sera plus large,
plus profond et plus difficile que ne 

Dans celles-ci, 1 anglais ! l'a prévu 1 abbé McDonald dans 
place, dans celles-là, commentaires superficiels.

representation 
org.misée

ic geste, ce geste si s:
poignantes perplexe tés 

de conscience dot

an* me plonge 
cas

et qui, pour

)1C1
la on* y A À HJ?et les Canadiens-français ont des éco-eureux sesles françaises 

tient une maigre 
le français n'en taille pas long

nic ciramaturge que 
vn un dilemne

Je suis sc precise 
presque cornélien, 

mieux honorer

%4 * 0v.r tnerr.è a scs propres lormuies. i e- 
crivain renonçant momentaueme 
la forme dramatique, désertant sans 
bruit le symbolisme et ses partisans, 
s institua modestement philosophe et 
moraliste. ‘ Sagesse et Destinée 
Temple enseveli ’, “le Trésor des Hum­
bles'’ consacrèrent cette spirituelle et déroulent, 
silencieuse apostasie. Libéré des longs tent c 

d'inquiétude sur le mystère 
ayant, par la grâce du receuVilement } -i i décor, 
et de l'effort réfléchi, conquis la paix Au fronton

vain.
Ce jour-là, dans un décor idéal 1 ' ar­

bres tout frémissants de lumière et de

MARIUS.
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“Dois-je,nt a pour ma #1 • »pa ♦ w • V • à e. ia renier

1 VLE Dr. E. P. LACHAPELLE Privilège comme on sait interdit au 
vulgum pccus” des catholiques ordi­

naires, qui, d'ailleurs, ne songeraient 
pas à s'en prévaloir

“Ou d 
renoncer a 
est le devo

vieux massus tout irissonnants 
Leurs, les scènes du drame 
il y a un an, * Macbeth u y a 
mois, “Pelléas et Mélisande” -

plus poignantes, et palpi- so 
intensité presque surhumai­

nes de toute la vie exubérante 
qui se mêle à 1 action.

portail que voile 
demi, ia retombée somptueuse

res géants et des aristoloches, un 
mot se lit : “Pax* .

Un remords nous étreint de venir leur 
troubler, de préoccupations presque l’action 
hostiles et sacrilèges, le calme fleuri

de .is-je pour 
1 honorer ?

ne pas la renier. 
Dc quel côté 

J en suis là... je m’in- 
j attends une illumination 

mes doutes et

Ù.i■ ic était.
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il n’a pas été invité 
à Ottawa

Pourquoi triterr ,gc
u daine qui dissipe 

tranche ce débat!
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Dr F. P. Lachapelle se plairnait 
l’autre jour de n’avoir pas été invité

iénistes à Ottawa.
doc-
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Le ap

mi prt*rs secrets, les auteurs 
gardent bien jusqu à 

livulguer leur in­
et surtout le dénouement

a
Congrès des h <de 1 âme, le poète célébrait la beauté,

1 étonnante richesse de la vie, prêchait j lier 
le développement de la ferveur, loi su­
prême de toute existence intelligente 
et bien ordonnée.

Enfin, après un silence de quelques 
années pendant lesquelles, tel 1« pieux de ce sanctuaire. 
Aristée de l’églogue virgilienne, il vé­
cut dans la familiarité bourdonnante 
et parfumée de son rucher. Maeterlinck 
à ia façon de Platon — mais d'un Pla­
ton qui serait aussi savant qu’Aristo­
te — nous initia au collectivisme éclai­
ré, mais étroit, qui régit la république 
des abeilles. Puis ayant pris à ses di­
ligentes et chastes amies le goût d'es­
saimer parmi les fleurs, et connu, a 
les suivre, l’ivresse à la fois lyrique et 
précise des longs butinages parmi J es 
corolles et les calices, attendri de tou­
tes ces âmes subtiles et charmantes

: au J5,matiques se 
première” de

ces
Mais, pourquoi gémir, pauvre

. Tout le monde sait que vous ne
questions d hygiène

i ivz;Le “Herald1', 
n’est pas satisfait dc la 
de M. Louis Lavergne au Sénat et il 
le fait savoir sans détours à nos unis 
d'Ottawa.

Le “Herald 
Globe” et le 

le “Globe

journal ministériel, 
nominationleurtrigue de vous occupez des ici:pièce. Mais a la façon dont, ici, 

est engagée, il n’est Les Whiskys
IRLANDAIS et LC0S.5ALS

heures de lunch.
des hygiénistes de pa-

!qu a vos 
Ce ne sont pas 

reil calibre nue Von convoque en cou­

paipoint 
main te -

i
dadprésomptueux de présager dès 

tenant que tout finira par s'arranger.
Mais la bonne grâce du maître du Car tout 

logis et de son avenante compagne i de Corneille 
tôt fait de dissiper nos scrupules.

Comme nous exposons timidement 
l’objet de notre mission, Maeterlinck 
sourit—d'un sourire un peu triste 
qui fait contraste avec la gaieté juvé­
nile de ses yeux — et nous interrom­
pant :

—Avant tout, cher monsieur, venez 
voir un rêve de poète réalisé.

Et précédé de Mme Georgette Le­
blanc, drapée dans une robe écarlate, 
le poète nous entraîne résolument 
sa suite à travers les multiples déda­
les de l'abbaye.

—Ecoutons ensemble le silence, vou­
lez-vous ? Il n'y a pas de musique 
qui soit plus intimement poignante.

Il tomlte des arbres, dont les ra­
cines plongent dans les vieilles tombes 
éparses de-ci, de-là, une ombre mélan­
colique, une douceur grave et presque

unaussi Men que le 
Star” de Toronto, que 

de St-Jean, N. B.,

i »
grès.

Vous êtes un dilettante,
de cachets et de jetons de »>réscu- ; 

cher Lachapelle, mais

tic.11s'arrange dans le théâtre 11
atnn-un i «comme dans celui de Ca­ llDe Mitchellque

1“Advertiser” de London et d’autres 
journaux libéraux anglais qui appuient 
loyalement le gouvernement 
rier apportent une certaine liberté d'o-

tcur
ce, mon 
n êtes pas un hvgiéniste.

pus. pas
(ici.

vousEt M 
<lv ne 

et prévaudra point 
fond écrivain

Maurice Maeterlinck 
pas craindre la mort. Elle

contre le pur et pro- 
qui, d’ici à quelques 

mois, entrera tout vivant—plus vivant 
que jamais—dans l'immortalité.
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U
pinion et quelquefois une certaine in­
dépendance dans leur collaboration à 
la cause libérale.
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La presse liberate française n*- 
nait ni la liberté ni 
Ixrs actes d’un 
crées pour elle et un ministre 
errer.

La presse libérale anglaise comprend 
mieux et exerce plus 
ment le rôle qui lui est dévolu.

I COM-
l’imlépcr l.vicc.

f Du “Mat in 11 Se il 
de,J

t lui 
I011J

Simples questions posées à M. Bon- 
et auxquelles, sans doute, il ne

se déchargeant

) The Canadian Alimentary
COMPANY LIMITED

Venez voir nos VINS

rassa,
répondra pas lui-même 
de te soin sur son aimable petit chas-

gouvcriicin. nt son. sa-)o(
1 î.e peut

L'EBRANLEMENTa 1.1setir.
I.e Pape est-il le représentant 

Dieu sur la terre ?
IvCS délégués du pape, et les évêques 

sont-ils les vrais représentants du pa- | I | S F* | I" 15

pe et, par conséquent, dc Dieu sur la. |^ L ft § L t U II
U un bon catholique doit-il aux éve- 

toutes circonstances, respect

qui s'épanouissent et meurent dans un 
parfum, Maeterlinck écrivit V“Intelli­
gence des Leurs.”

Dc bons esprits ne sont pas éloignés
sont

de a u\ 
niai 
Monl

conscicncirusc-
Peu à j>eti, les monarchies s’ébran­

lent et les oligarchies sont menacées. 
Partout, l Europe s’émeut et s'agite. 
Sous des formes diverses, selon le de­
gré de leur développement et les

l.u
de croire que ccs deux oeuvres 
peut.étrc les plus originales et les plus 
marquantes du nouveau siècle.

Aussi, pour fêter dans quelques mois 
les noces d’argent du sympathique 
écrivain avec la gloire 
lettrés, qui comptent dans leurs vxngn 
plusieurs académiciens ont pensé qu u- 
nc consécration s’imposait et que l'A­
cadémie pouvait et devait s'honorer 
en offrant au poète un de scs fauteuils

Nous avons les meilleures Marques. le p11
quePrix très modérésmoy­

ens d action dont ils disposent les peu­
ples protestent et se révoltent. 
Portugal, lutte contre la

faim 
n'a* t 
niais
reiiet
Visio
main
leur
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48 è 57 rue Oupré

ques, en 
et soumission ?

en Ou Vieil n'est-il tenu au respect et a 
la soumission que lorsque les évêques 
partagent ses opinions politiques 
ses sentiments de race ?

Et, lorsqu’il c'iiffcrc d'opinion avec 
des évêques ou un délégué papal, doit- 
il se soumettre quand même, au moins 
apparemment, quitte à en référer aux 

'l" autorités supérieures et compétentes? 
Ou bien a-t-il le droit de les atta­

quer violemment, de les traiter publi­
quement de menteurs, de conspirateurs 
et d'essayer de jeter le discrédit et la 
disgrâce sur leur auguste personne en 
tant qu'évêque ou délégué papal ?

Par quoi un catholique atteint-il à 
ce degré supérieur de perfection, où il 

n® lui cet permis de morigéner les 
ques, même 
des journaux ?

En Grand choix de Liqueurs, de Con­
serves et dc Produits Alimentaires

Le RégalCZ-
g1'^upc di- ti ne majesté qui s’effaroucherait 

coup sûr d’une pensée vulgaire. Il n'y 
a d’autre bruit que le bruit mou et 
floche des dahlias qui laissent choir 
leurs pétales, ou dc quelque pivoine 
d’arrière-saison qui s’effeuille.

Et Maeterlinck nous dit la mort 
attendrissante et embaumée des fleurs.

Il prépare un livre sur la mort. Il 
voudrait la dépouiller de toute sa hi­
deur, de tous les effrois inutiles et lâ­
ches dont on la déshonore.

—C’est la faiblesse des mourants, 
qui calomnie la mort.

Il voudrait nous apprendre à la con­
naître comme il nous & révélé l’âme 
de* abeilles et des fleurs.

un monarchie ;
en Espagne, lutte pour la liberté; 
Allemagne, combat contre l’absolutis­
me et le féodalisme ;

il Verreries

et
Angleterre, 

agitation contre la Chambre des Lords 
et partout la democratic d efforce 
revendique.

en u

The Canadian Alimentary Company
A. Cil AZA LON, Directeur-Gérant.

J aMontrealet ii'ont
;,écln 
T va it

vacants.
Mais ici une difficulté se présente. 

Maeterlinck est Belge — originaire de 
G and. Pour se faire élire à P Académie 
il faut qu’il abdique sa nationalité ac­
tuelle et se fasse naturaliser 
çais. Simple formalité 
Pareille aventure, il y a vingt ans, ad­
vint à Clierbuliez, Suisse, qui solicita 
*1 obtint sans difficulté son droit de 
cité. Maeterlinck consentirait-il à faire 
le geste nécessaire et à répudier sa ter­
re natale ? Ses amis ne dissimulaient 
pas leur inquiétude. On le savait non

Partout aussi le prolétariat 
de la lenteur et de P insuffisance 
progrès social, de la cherté 
de la vie, des charges d’un militaris­
me monstrueux. Tous les pouvoirs de 
l’Europe, monarchies de tous les de­
grés et républiques plus 
bourgeoises feront bien de méditer les 
avertissements qui se multiplient. Un 
délais qu'ils ont

s'irrite Coffre-fort 564 Ste-Cathcrine Ouest U.K
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encore devant eux 
sont peut être plus courte qu’ou 
l'imagine.

Demande* Cealegiie *
—Voyez cette feuille qui tombe : on 

croit qu’elle va périr. Ce n’est 
vrai. Elle s’absente. Ah ! pouvoir s’é- 
vaneuir comme un parfum, se éissou-
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26, Place Jecquea-Cartler, Montréal. I
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L’inspection médicale des écoles 23 septembre: “Sur les débats du Con­
grès social-démocrate de Magdebourg, 
il est fait rapport incessant à l’empe­
reur. Le ministère reçoit plusieurs fois 
par jour un extrait des débats 
personnalité de confiance 
au Congres. Ces comptes-rendus 
transmis immédiatement à l’empereur, 
Presque mot pour mot. Durant le jour, 
cela a lieu par dépêche chiffrée; l’apres-

c'est le courrier impé­
rial qui transmet le rapport. On
doutait guère que l'empereur portât 
un intérêt particulier aux débats ac­
tuels, et que le monarque eût à 
sieurs reprises lu en outre les rapports 
des journaux.

Sans doute, 
s’intéresser aux graves évènements qui 
touchent aux racines mêmes de la na­
tion qu'il gouverne.

VTT

Le Club Athlétique CanadienL’Hygiénc scolaire attire de plus en 
plus l’attention des hygiénistes et des 
éducateurs.

Nous avons vu, récemment se tenir a 
Paris, le grand congrès et l’exposition 
internationale d'Hygiène Scolaire qui 
fut ouvert par M. Fallièrcs, président 
de lu République Française, et aux «36- 
libôrntionÈltiuquel prirent part M.

(lAcn de la Faculté de Mc-

Nous verrions alors une grande 
lioration se produire dans les 
lions sanitaires des écoles de 
pays.

J,’émets le

amu- 
condi- 
notre

par une < -i: v
qui assiste

V1
Stir-son t

W>ou q-uc ceux à qui in­
combent la direction de grands sémi­
naires, et des maisons enseignantes, 
fassent de Vhygiène une partie impor­
tante dans le programme des études.

( Incorporé par le Statut de Quebec de 1908. )

CAPITAL Autorisé,
Stock ordinaire,
Stock préférentiel, - 
[accumulation de 8 p.

Environ 3,000 actions sont déjà souscrites,

midi et le soir

ne sc $100,000Lftiulouzy,
decinc de Pans, et M. Lyon, directeur 
de 1 Université de Lille..

Chaque année, aux Etats-Unis, les 
directeurs d'écoles primaires et d’aca- 

réuMissent pour échanger

Le Bureau (VHygiène de Montréal a 
institué un excellent système d’inspec­
tion médicale des écoles qui fonction­
ne admirablement.

•50,000
50,000

plu-

1 t

C.Que le mouvement s’étende auxi au­
tres Conseils (l’Hygiène, 
pays en profitera.

C’est il vous

mi empereur ne peut que
demies se
leurs idées sur l’étude et la pratique

iet tout le et un montant approximatif de $20,000 payé.
de l'hygiène.

Nous devrions organiser dans la pro­
vince de Québec une réunion annuelle 
des instituteurs et inspecteurs d’écoles 
primaires. I,cs médecins y prendront 
part et pourront, à l’aide de conféren­
ces, instruire et intéresser aux ques­
tions hygiéniques, ceux qui ont la di­
rection de l'instruction primaire.

UNE OFFRE AU PUBLICmédecins de la provin­
ce de Québec, de devenir des disciples 
de l’hygiène scolaire, de travailler à sa 
generalisation dans les

P. J. B.
Berlin 28 septembre.

LE C LU B fl T H L E T1 fl UE_C fl N fl D1 EN INCORPORE, qui vient de se réorganiser
de direction consciencieux 
cune

classes diri- sur des bases absolument solides avec un bureau 
^ ^

)o(
géantes, d'éclairer les 
scolaires et de faire comprendre 
avantages.

municipalités ;

L’AEROPLANEses >

FRANÇAISDr E. J. C. KENNEDY Détachez le blanc ci-dessous et mvoyez-le avec votre souscription à HENRI HUBERT, 07 rue St-lacoues 
. . chambre 48, Tel. Main, 1567 ’
Le soir, on peut souscrire n s'adressant chez G. W. KENDALL, 544, rue Sherbrooke Est, Tel. Est, 3813.

1
Ce qu’en dit le “Times 

de Londres
t f

La crise religieuse aux E. U.
LE CLUB ATHLETIQUE CANADIEN INCORPORELe “Times l 1 de Londres, publie un 

article dus plus intéressants au- point 
de vue français du son critique mili­
taire qui assista aux dernières grandes 
manoeuvres de Picardie. Il traite près-

Les Franco-Américains
leur eveque

en guerre avec
Je soussigné, souscris parles présentes................

velle émission du capital-action dans “Le Club Athlétiq 
et la balance par versements de io p. c. trimestriellement.

Signature

.. actions ordinaires de Sio.oo chacune dans la 
ue Canadien Incorporé.” payable 10

nou- 
p. c. comptant

La semaine dernière à la salle Mc- collecte des Séminaristes; si de telles 
continuent, auxquelles la

que exclusivement du rôle joué par les 
dirigeables et les aéroplanes, et sa 
conclusion est qu'au point de vue mi­
litaire, L aéroplane est certainement de

Arthur,à Biddeford, Maine, avait lieu exigences 
assemblée des paroissiens et pa- paroisse s'oppose fortement, les pa­

roissiennes de St-Joseph afin de preu- roissieiis se croiront justifiés d'en ap 
üre en considération la nouvelle réel a- peler à Rome; les paroissiens veulent 
mutiuu de l’évêque Walsh taxant de de plus transmettre à 1 évêque les ar- 
N5u la paroisse St-Joseph pour aider gents prélevés dans l'église, pour les 
. oeuvre dite des "Séminaristes".

Adresseune

beaucoup supérieur au dirigeable.
L'un et l'autre, dit-il, le dirigeable 

et l'aéroplane sont des créations du 
génie français, qui a aussi montré au 
monde quel parti pratique on 
vait en tirer 

Buis, discutant la question de i uti­
lité de chacun des deux types, il décla­
re :

11
ARTHUR BERTHIAUME, Avocat Gérant de 
si dent Honoraire.

HECTOR BISAILLON,
U. P. BOUCHER, Vice-Président.

L GEO. W KENDALL, Secrétaire-Trêeorisr

Bureau de Direction du Club! 
Athlétique Canadien Incorporé |

La Presse", Prési-

collecles diocésaines, mais ils ne Avocat, Présidentveu-
Plus de ùoo t Personnes, membres de lent pus que 

la paroisse, assistaient aux delibera­
tions auxquelles prirent part MM. L.
Shevviielle, L- J. Renoui, 11. Bouchard 
Dr J. U. C belle vert, Simeon iluut, 
i'ici :e Poirier, ainsi que le président 
du comité paroissial et le vice-prési-
deiit, J. P. Oeil droit, qui agissait coin- tatives assimilatrices de Mgr Walsh.

L'autre jour, u eu lieu, a Bideford, 
la réunion du Comité Permanent de la 
Cause Nationale.

taxes de 1 évêque 
soient prélevées sur d'autres revenus 
directs de la paroisse.

ces pOll-

1
Celte assemblée est 1 une des plus 

imposantes qui aient é-ié tenues a liide* 
lord depuis que la paroisse St-Joseph 
a décide de résister en bloc aux

DIRECTEURS
F. X. de Grand pré,I/cs expériences de deux dernières 

années, et notamment les exploits ac­
complis durant les grandes manoeuvres 
de Picardie ont définitivement établi 
la supériorité de 1 aviation sur Vaé­
rostation.

i » N. Dorval Raphael Ouimet r')S Cat-tarinich
ten-

PRINCIPAUX ACTIONNAIRES
me secretaire.

1a: president ouvrit F assemblée en 
expliquant le but de la réunion, 
donna communication du travail pie 
paie i>ur le comité paroissial coiicer- 
u.iiii les exigences de Mgr Walsh.

Ces informations reçues, 1 assem-
aprés

, 1 on décida par un vote 
ne pas payer cette 

spvv :ale que voulait imposer

Son Honneur le 
J os. Tarte, Directeur de 
J os. A i ne y, Con 11 ô 1 e u :
Dr L. P. Lachajvüe, Contrôleur 
IIon. L. O. David, Sénateur 
Honoré Gervais, M P.
Clément Rolxillard M. P. P 
Godfrov Langlois. M. P. P.

::.a;re J. J. Guenn, 
I.r Patrie".

H. H Ames, M. P

A N. Brodeur, Echevin.

H on. Louis Payette, ancien Maire.

G.-W. Stephens,Commissaire du Havre

G. W. Ross. Man. Dir. M S. H

Duncan McDonald, M. S H 
Dr. A. de Martigny.

Dr A H. Des loge*

Dr J. P Marin 

Dr Albert Deniers 

) r : r an çr is de M a r t i gn v 

H F. Lauzon. Imprimeur

L.-P. Deslonchamps.gérant. I.e Devoir 
Robert Bickerdike. M P.

A
"Comme au point de vue de la vi­

tesse les aéroplanes possèdent une 
supériorité incontestable sur les diri­
geables, on en conclura que dans les

La reunion a été tenue dans 
salles de 1 Institut C. F.

les
qui avaient

cte gracieusement ui 1er tes au Comité 
Permanent pour cette occasion.

Sur les 21b lev sv mit en délibération et, 
un long débat 
unanime de

guerres terrestres de l’avenir, les aér j- 
planes doivent former le gros de la 
Hotte aérienne d'un pays.

Aucun vent ne sembla

membres qui 
partie, Iy se sont rendus a 1 appel du

en îont

comité executn pour participe! à ces 
délibérations qui ont duré plus 
i 2 heures.

taxei i « *i cveque.
IX-s cxnlaines de personnes dans la sal­
it. hommes et femmes, se levèrent 
i appel du président et promirent

de pas assez.
fort aux aéroplanes ]>our les empêcher 
de voler. Toute la semaine ils lurent

bonne 
extrême

E • IL EST UN FAIT INDISCUTABLE, C’EST QUE, TOUJOURS FOUR FAIRE DE ]

I GROS PROFITS IL FAUT FAIRE DE GROS RISQUES

Eh bien, nous différons des autres sur ce point.

J
Pour iv présent, on a décidé dea

constamment dehors, volant à 
hauteur et pilotés avec une 
habileté et avec la plus grande assu­
rance. La valeur des rapports qu'ils 
firent et qu'on reconnut ensuite être 
d'une exactitude absolue et extraordi­
naire, nu saurait être trop 
Les reconnaissances qu ils effectuèrent 
lurent aussi remarquables par leur ra­
pidité que par leur précision.’

De tout ceci, lu critique militaire, | 5 
conclut :

L’aéroplane piloté pa’.'uu 
t raine et ayant à son bord un obser­
vateur habile, doit révolutionner tout 
le système des reconnaissances militai­
res. Il a déjà démontré complètement 
son utilité |)oiir une 
g ne, et à l'avenir,

de garder ces délibérations dans le plus
afin de mieux servir lesn nu, r leurs bourses" pour cette cvl- grand secret, 

aitv, volume pour les autres de besoins de la Cause 
que dans un avenir prochain, le Comi­
té émettra au grand jour ses plans et 
projets et le public 
sera tenu au courant de la ligne 
conduite de ce comité qui est chargé d«. 
revendiquer nos droits religieux dans 
le Maine et d obtenir la prépondé­
rance, comme

llle-
s il ne vient pas d'explica- 

Hatisiaisanle de l'ordinaire du dio-

! mais on assure
lia nature1 • «i è
u\se d'ici aquinze jours.

A] les que cette motion eût été ac-
franco-americain

appréciée. Bde
cvj Zee une autre fut proposée et adop- 

qui se lit comme suit :
Les paroissiens de St-Joseph réu- 

assembléc protestent contre les 
w es exigences de Mgr Walsh 

mai.dan t $250 de la paroisse pour la manies

SANS RISQUES NOUS VOUS 
GARANTISSONS DE

8 GROS PROFITSICC

• lits VU Venez immédiatement nous voir et choisir un terrain.majorité catholique, 
dans 1’Ktai, auprès des autorités roL I !HOU de

PLACEMENT
SUR

ho nulle en-

Les Terrains V iauville, Limitée 100%$ i

r

Lettre de Berlinl Vous savez que VIAUVILLE est la PLACE D’A VENIR
AU POINT DE VUE MARITIME,
AU POINT DE VUE COMMERCIAL,
AU POINT DE VUE INDUSTRIEL,
AU POINT DE VUE RESIDENTIEL.

année en campa-
uucune force mili­

taire ne pourra s en passer sans être 
en état de grave infériorité. A 
hauteur raisonnable au-dessus du sol,
l'aéroplane, grâce à sa grande rapidi­
té qui va chaque jour augmentant 
grâce à 1 aisance avec laquelle il peut 
monter, descendre, tourner et * chah: 
tel ", est aussi pour l’artillerie, la ci­
ble la plus di il ici le à atteindre 
l’on puisse imaginer,

Les expériences faites en Picardie 
ont été un triomphe pour l’énergie 
française et le génie français. Hiles 
nous ont montré un matériel et un 
personnel n ayant pas 
dans k inonde entier, et en 
tram, l’utilité pratvpiv de l'aéroplane 
en temps de guerre, 
ment donné raison 
itérai Brun, mi ni.s
çais et de l’état major competent qui 
l'entoure.'

qu'elle rencontreParce
tous les avantages et au- 
delà que peuvent deman­
der ces differentes coridi-

LE FLOT ROUGE EN ALLEMAGNE une

tlons economiques,• u ballotagc du 26 septembre pour le parti le plus puissant des gauches 
1 v lection

et
d'un député au Reichstag qui encaissera les profits.

Puis il 11’y a pas que les mécontents. 
;l Depuis l’application officielle du su- 

ei.ilisme d'Etat à la Wagner; depuis 
la constitution de trusts et cartels de

Conditions Faciles :
1C P* C Comptant, 1C P. C. par Année.

Venez à nos bureaux, eu allez visiter les terrains, en prenent 
les tramways Ontario Est, et descendez è la 1ère Avenue.dans la circonscription de Krauelurt- 

5UI * LMer, lu candidat socialiste
1-

Uivinphé avec 172 voix de majorité.
Aux élections du 1907, lus socialistes 

u\aient obtenu dans cette circonscrip­
tion, environ 12,000 voix; cette fois-ci, 
at)IX‘s voir enregistré 14,319 voix au 
premier tour de scrutin, ils ont atteint 
j5uV7 voix au second tour. Culte as- 
tvnsion interrompue est d’autant plus 
^iguuiviitive que toute élection en Al- 
-vmagnu se fait sur 
l'.iu; plus que sur le nom d’un candi­
dat. Ainsi, chaque élection nouvelle 

l,u pas en avant de la social-dcmocva­

que
Seuls Représentants

CHAMBRE 29, ROYAL TRUST BUILDING

107, RUE ST-JACQUES
J. G. AVARD & CIEtoutes sortes, 011 11e 1*111 plus nier que 

beaucoup d entreprises économiques ne 
tendent toujours davantage au systè­
me iédérajtii. Un pas de plus et les 
avantages des cartels trouvent leur 
application socialiste ; des penseurs 
et sociologues y arrivent par des voies 
différentes; des prolétaires 
la conviction tout simplement 
qu’il leur faut payer leurs allumettes 
quelques pfennings du plus. Le 1 
grès de Magdebourg a donc donné 
coup de barre, et la 
tic’’

!
TEL. BELL MAIN 6790

NOUS AVONS DES AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DES CLIENTS.
Téléphonez et nous nous ferons un plaisir de vous faire visiter nos Terrains.

I, leurs égaux 
démon-

darrivent a elles ont pleine- 
â l.i thèse du

programme duun » .. - -*.* -

parce ge­
e de la guerre Iran-# * et ‘‘saluer avec une respectueuse émo­

tion sa dépouille de 
homme". Ali!
ncr du "pauvre cher ami" par 
'jes quidams dont il gênait l’ambition, 
et qui lui seraient reconnaissants jus­
qu’aux larmes de leur laisser V champ 

libre !
J’ai, pour ma 

des funérailles, 
du proférer autant de mensonges, de 
bienveillants et laudatifs mensonges 
qvc dans les enterrements.

Non, je vous en conjure
semblant d’gtre mort, vous

V 1est

RegaiU011- grand honnête 
il s’en entendrait don- $1.00 $1.00tic. un LE GALLONSuzialdcmokra-• •

i) ailleurs, lu Ilot tousmontant n'avait vogue vers les coopératives.
Loinmc pour venir à la rescousse des 

mécontents et des convaincus, l’empe­
reur verse de l’huile sur le feu 
son

)o(
\'*lS ^ interrompu, alors même de la 
déconfiture socialiste 
'W,

La meilleure lager sur 
le marche.

Un breuvage de table 
pour toutes les bon­
nes familles.

Agréable tonique
Presque pas d'alcool

Vins de Claret de Bordeauxaux élections du
uu L* nombre dus députés du pur-

11 lomhn brusquement du
;lt lU precedente législature, à 43. Du
1,1,11 *‘l désastreuse campagne, le 110111-
hie dus électeurs socialistes était pas-
St. vn vilvl lle 3,oio,ooo à 3,258,000, en
(, !,n (lu lil déroute officielle. Tous 
fluff res ,
longues phr

NOTES D’UN PROVINCIAL
par

discours de Kœnigsberg. L’empe-79, nombre
Par suite d line mystification de 

mauvais goût, dont l'Agence 1 lavas 
fut récemment victime 
parisien, M. Emile 
l>our mort. Il ne s'en porte d ailleurs 
pas plus mal, ce dont il est séant de 
le féliciter.

Mais

part, assisté a bien 
Je 11'ai jamais en ten-

Nos Vins Français Importés sont ce qu'il y 
a de mieux. Nous invitons les connaisseurs.

rcur est extraordinairement sympathi­
que et extraordinairement populaire. 
Mais en se réclamant d'un hypothéti­
que droit 'divin et en l’opposant 
droits issus des peuples et des Parle­
ments, il s’est solidarisé avec une men­
talité qui pèse lourdement sur la ma­
jorité actuelle.

un journaliste 
Blavet, a passéaux Coin Ste.Catherine 0. 

5 et Ave- Collège McGillGRAVEL FRERESy ces
ne laitessont plus éloquents que 

uses.
de

nepas
pourriez plus vous supporter parmi les ,

goberiez" tiop.. • 
remettant les

Telephone Uptown 3283-3284.Le naturellement, son aventure, 
qu'il serait expressif de qualifier de 
mésaventure, a été l'objet de commen­
taires nombreux de la part des 
ti«rs. Chacun l'a appréciée selon son 
tempe raniment et sa culture.

Un de nos plus aimalblcs philoso­
phes au jour le jour, de qui les réser­
ves romantiques ne demandaient qu’à 
trouver emploi, estime que "la mort 
est le vrai critérium”.

Congrès socialiste de Magdebourg
a lum svs séances bruyamment la se- 
mainu passée. On

« <vivants, vous vous 
jusqu’au moment où 
choses au point, vos panégyristes vous 

“En tant que défunt RégalAu lendemain du discours de Ktctiigs 
berg, la "Gazette de Voss 
craint d'écrire qu’un pareil 
aliénait à la monarchie bien des sym­
pathies restées jusqu’ici fidèles. I/or- 
ganc socialiste de Liepzig lançait le 
mot de République, jusqu'ici soigneu­
sement proscrit des manifestes.

La “Sozialdcmokratic ' sciait elle 
capable de gouverner, ou au moins de 
fournir un bon travail parlementaire? 
Ce n’est pas à Magdebourg qu'elle en 
a donné les preuves. Mais elle a mon­
tré qu’elle grandissait.

Les statistiques de la dernière aimer 
signalent que le nombre des partisans 
organisés, et appelés à entraîner les 
masses électorales, est monté 
de 633,309 à 722,830, augmentant l'un 
septième! Dans le Landtag le nombre 
des députés socialistes est passé de 140 
à 186; et les mandats municipaux dé­
volus à des socialistes sont passés de 
6,431 n 7,729. Kn un an, les organisa­
tions socialistes auraient tenu 29,826 
réunions de membres et 13,814 réu­
nions publiques.

Un des journaux les mieux considé­
rés de Berlin écrivait textuellement le

a parle d'une scis- « » n a • pas 
di.scours' 11 au Sv*11 de la social-dèmoçratic. 

1 Sc‘ss*ou existe, profonde, "dans 
lv Parti. Mais

ga/.o GRAND HOTELI. VOUSdiraient:
étiez un tyi>c admirable, mais en cant 

vivant vous nous dégoûtez!
ROBENNE.

» i

en face des adversaires, RP KL HZ-LH
A RKBOUMi «

'P'*1 peut bien signifier 
fnmill

une scission en 
e au sujet de la tactique ? Bebcl 

n a l il pas affirmé 
n,ais constaté

que Angle St-Jacaues et St-Gabriel
Au centre du quartier des affaires.

70 chambres a la disposition des voyageurs.
L9endroit par excellence pour le LUNCH.

Salons prives pour Dames et Messieurs.
3S-j.n.o.

THE HAMILTON BREWING ISSN,LIMITED
HAMILTONqu’il n’avait ja- 

au Reichstag de diffé- 
IUHe vatre les intransigeants
vision»i»tes ? Il en sera de même de­
main: il

idéal

DENTISTE
et les- ré- Si vous ee pouvez pas vous procurer 

U REGAL de votre fournisseur, adres­
sez-vous à

Pour être édifie, dit-il, sur son im­
portance, sur sa popularité et sur bien 
d’autres choses, un sage devrait faire 
répandre le bruit de sa mort.

Franck, dans la "Coupe et les Lè­
vres
il éprouve l’amère volupté qu’il avait 
recherchée d’être renié par u*s compa­
gnons d’arme et trahi par sa maîtres­
se devant le cercueil même où gisait 
sa prétendue dépouille.

Mais ce sont là inventions de poètes. 
Dans la réalité, les trois quarts et de­
mi du temps tout au moins, le mort 
qui n’étant pas véritablement mort 
pourrait assister à scs obsèques, se­
rait abasourdi de tout le bien qu on 
dit de lui. Il ne sc sentirait pas de 
joie *n entendant scs ennemis les plus 
irréconciliables palabrer sur sa* tombe,

11

n’y a Dr J. E. B01V1Npas de scission sur
Cuisine et Service de Premier Ordre.commun.

A trbm?«ux <cs 101 St Déni**faniais d’ailleurs leurs • *agitateurs 
,l.ont cu si heau jeu. Non seulement 

Cv^vc l'impôt sur les successions 
lvait fourni un prétexte trop justifié 

Ux réclamations les plus vives,
‘cs i,nPôts mal habilement prélevés 
'Cs °hjcts les plus élémentaires de la
Consommation^^otidiemte

sel, bière, etc. )
Ppelcr les ressentiments et d’aigrir 

lC9 esprDts. Déjà en 1907, le parti 
tialiste avec ses trois millions d’éltc- 
leurs fournissait la plus forte phalan- 
Ie des électeurs allciftauds. Naturelle-

Georges Sorgius,
3S, rue Rlvard, Montreal

AGENT DISTRIBUTEUR
Ttiéphose K«t U94

Tel. let 341#
ne procède pas autrement, et 1000 Couchettes en fer avec Sommier et 

===== Matelat =====

» 1

mais

CAFE MIELvn un ansur

Bargain $5.49( allumct-
continuent de Coin 3t-Oebriel et Notre-Dame

A. BONNEVILLE, Prop.:r KODAKSso- Chez TIPOGRAPH FRERESCAMERAS.—Si vous voulez un bon 
camera, voyez ceux de Huttlg, munis 
des lantillee Goerz. Développement et 
impression. R. F. Smith, 116 Notre- 
Dame Ouest, Montréal.

SPECIALITE : TABLE D'HOTEm Marchand de Meubles, Poeles et Tapis
TEL. BELL EAST. 2829.le Meilleur

hohtÛu "" « SOIR ZDent tous les mécontents ne passent 
w au collectivisme; mais ils passent 
l’opposition, et c'eut le socialisme,

1352 A 1358 ROE STE-CATHERINE EST.o.o.
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f CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS LIMITED.La Nouvelle-Orléans et son histoire Les Hommes d'affaires ne 
doivent pas oublier que

■ -

R»

Royalle 3

The Dominion Light, Heat 
& Power Company

• **

Edwardw la maie la Louisiane lut donnée à l’Es­
pagne. Les Louisianais se révoltèrent

i8i2 le territoire d'Orléans devint l’E­
tat de la Ivouisiaiic, ainsi que Bona­
parte l'avait garanti.

L’évènement le plus glorieux de la 
de 1812 fut la bataille de la

lieu près 
Ce lut en vain que les

En quittant la rue du Canal :: 
me Royale on entre lans le icnx
carré” de notre ville, la Nouvelle-Or- contre la domination espagnole le 39 
lé an s de 1718, qui est si admirablement octobre 1768, sous un cbei cloquent et
située entre le profond et large Missis- 
si et le beau lac l'on tchar train.
Bienville avait compris qu’il 
très important d'établir sa
ville sur le bord du grand fleuve qui ^ais étaient animés du meme esprit
court si rapidement vers le golfe du que les colons anglais de 177&* Pous
Mexique. Le Mississipi avait été cxplo- sommes lier s que nos ancêtres de 170b . qucJJ millvs dc lft
ré jusqu’à son embouchure en 1682 par aient etc les premiers sur ce continent I ^n(jr£ Jackson les attaqua avec une

l’héroïque La Salle, qui avait donné à qui eurent 1 idee de sc rendre înücpcn- impétuosité extraordinaire, le soir
l'immense contrée arrosée par le fieu- riants de la domination tl un monarque ln^IWj tle leur arrivée, et les repoussa,

européen. Cet esprit d héroïsme et I ^ 2g décembre, le 1er janvier et le 8 

d’indépendance apporté à la civilisa- janvicr !Si5. Sur la plaine de Chaî­
non des luturs Etats-Lms est d une mette les troupes américaines, com­
mande importance et mente d’etre no- ondées par le général Jackson, infli- 
te avec attention. Les ckeis de la ^c" I gèrent aux envahisseurs anglais,com­

mandés par le général Pakenham, la ] 
plus écrasante défaite dont l’histoire 
fasse mention. A l’endroit où se trou-

Royal offre l’électricité pour l’éclairage et 1j pouvoir à meilleur marché
que toute autre Compagnie.

>
patriote, Nicholas de Lalreuicrc. Ils 
chassèrent le gouverneur espagnol et 

était pensèrent a établir une république à 
nouvelle la Nouvelle-Orléans. Les colons Iran-

guerre
Nouvelle-Orléans, qui eût George wdes casernes.
Anglais réussirent, le 23 décembre 1814 
à arriver jusqu’au Mississipi et a éta­
blir leurs quartiers généraux à quel-

Nouvellc-Orléans;

En operation depuis le 1er Mal ^

TERMES SPÉCIAUX aux MAISONS D’AFFAIRES

X. Turbin it-u ii A triple li^licc,
LA LIGNE ROYALE 12,000 Tonnes.

La lien® rapide do la Malle Royale entre Montreal
et la Grande Bretagne.

Ecrivez ou téléphonez A nos bureaux et nous vous enverrons notre représen­
tant (pii vous donnera toutes les explications nécessaires.

Départs
>9 sept................................................Royal Kdwnnl
13 oct ................. .......................................Royal George.

Départs D'HALIFAX l'hiver A partir du 7 décembre.
Renseignements supplémentaires sur demande A tout Agent Maritime, Guy Tombs, 

Agent Général. Tranc-VoyagcitrsouA.il. Davis, agent des Passagers, Rditlce de la 
Banque Impériale, Montréal.

De Montréal.
• •13 oct.
,.?7 oct

De Bristol
• •••••••••••es*see*e»eeeeeeee •

Bureau Chef : 282, Ste - Catherine Ouest 
Coin Sainte-Catherine et Saint-Alexandre

L. O, READ, Gaunt.

ve et ses affluents le nom harmonieux
XIV, ;de"Louisiane”, d'après Louis 

qui gouvernait alors la France avec 
une énergie inlassable et une magnifi-

Telephont Up 6110
cence extraordinaire. Les découvertes 
de La Salle furent d'une grande im­
portance pour l'histoire future des 
Etats-Unis, ainsi que rétablissement 
de la colonic de la Louisiane, eu 1669, 
au Vieux Biloxi à présent Océan 
Springs, et la découverte des bouches 
du Misstssipi par d'Iberville, le brave 
marin canadien.

LE PERE LADEBAUCHE
volution üe 170b lurent cruellement 
mis a mort en octobre 1709, et la (lo­

in l solidement
QK52 . ti. -, • U L A• >

!Ma-fut toujours chanceux. Lorsque 
dame Ladcbauche le met hors de &a

niinauon espagnole 
eiaulie. Jblle dcvmi populaire sous Her- Otis - fensoii] Elevator Co. Ltdvc le monument érige pour cotninomé- 

rer sa victoire, Jackson sc tint pour 
sianais 1 honneur de prendre part à I diriger scs vaillantes troupes qui de­
là guerre de la Revolution américaine. 

n,n lace de la place J ackson, autre-

ii 1 SERVICE DE TORONTO 
Station Union

trop bonne tenue,
“Le diable m*en-

nardo de Vmlvez, qui assura aux Loui- maison pour 
reprend toujours : 
porte" et dirige ses pas vers le "Kaa- Manufacturiers des Ascenseurs

tendaient le sol de la Louisiane, et par 
conséquent, celui des Etats-Unis. De 

su | ce monument on voit une rangée d’ar­
bres qui poussent dans un fossé qui 
est l’ancien canal Rodriguez, sur le 
bord duquel Jackson cleva ses para­
pets imprenables. De l'autre côté du 

le I souveraineté de la Louisiane par j CtLna; est le champ de Chalmcttc, et là
les l Lspague a la Fiance et par la h rau-

TOUS LES. JOURS à 8.45 a. 111. et 
îo.oo p. m. Trains directs pour l’Ouest 
de l'Ontario, Buffalo, Détroit, Cliica-

teU” pour son repas.
Nous servons les meilleurs déjeuners, 

; diners et soupers de la ville.
Nous sommes à deux pas de tous

OTIS-STA N DARD
lois la place d armes des branlais, 
trouve notre catncarale historique, qui 
est situee entre deux imposants edi- 
lices. A droite, est 1 ancien Viualdo es­
pagnol, ou eut lieu en lboj le translert

Les rues de la Nouvelle-Orléans por­
tent encore les noms que leur donna le 
fondateur de la ville. Nous avons les 
rues Royale, Bourbon. Bourgogne, Or­
léans, Conti, Saint-Louis, Chartres, 
où Von voit l’archévcelle autrefois 
couvent des Ursulincs, qui furent 
premières institutrices des jeunes 
les de la colonie, et qui contribuèrent 
à donner aux femmes de la Nouvelle- 
Orléans l'élégance et le charme qui les 
caractérisent. Les bonnes soeurs 
vèrent en 1727, et leur ordre a eu une 
carrière distinguée en Louisiane.

Il n était

ASCENSEURS HYDRAULIQUES 
ASCENSEURS ELECTRIQUES . . 
ASCENSEURS A VAPEUR 
ASCENSEURS A LA MAIN. . . .

KO-
... . . TOUS LES JOURS dimanches ex­

theatres, il y a uivueavre a»us lc> I ^p^és à 10.45 p. m. pour les stations
soirs de 6.30 à 8 et apres le théâtre de | Ouest et Nord de Toronto.
il p. m. à la. m., et les dimanches
de 6 à 8.30 p. m.

I.c meilleur et le plus rapide service 
pour les districts nord, ouest et 
burbftins de Toronto.

su-à la pointe du jour, le S janvier 1815, 
y u and Bonaparte | p année anglaise s’avança pour atta­

quer les Américains. Dans l’espace en­
tre le fleuve et le bois, quand se leva 

et garantit aux I soieiif il y avait une nuée de sol­
e* dats anglais qui marchaient contre la ^°n *** toujours joyeux,

religieuse, et depuis 1&03 jusqu a nos llgne de bataille des Américains, et, ---------
jours, U va eu eu Louisiane la toleran- | ^ huit heures et demie, la plaine de Lunoh pour le# homme# d'affaire# dr

11.30 a m. a 2 p m.

Le meilleur choix de vins, liqueursce aux Liais-luis.îil- Tous les trains sont composés des 
wagons si fameux du Pacifique Cana­
dien".

lC I JOUR D'ACTIOXS W: G RAC >

LUNDI 31 OCTOBRE 1910 
Billets d'aller et retour au prix de

cigares, etc., de la uu.
DEMANDEZ LE COCKTAIL LADE- 
BAUCHE et vous verrez pourquoi

céda ia Louisiane au president J elier-
Rurcau Principal :
Edifice Confederation Life.

TORONTO Ont

Bureau de Muntr^ul :
423, rue St-J/icques. 

MONTREAL Que.

son, il prépara iui-mvme 1 article trois 
du traite de cession

i

arri- Louisiana:s leur liberté politique

pas facile de réussir à | ce religieuse la. pius absolue, ce 
établir une colonie dans le Nouveau-
Monde. et les Français, sous dTbervil- I Lion des ntats-lms. 
le, Bienville et leurs descendants, fu­
rent tout aussi énergiques que les An­
glais qui colonisèrent la Virginie et le | plus de Louisiane coloniale. Mais ou 

Massachusetts. Sur les bords du M:s- 
nssipi il y avait des forêts à abattre 
afin de pouvoir cultiver le terrain fer 
tile déposé par le grand fleuve; il fal­
lait bâtir de fortes digues pour main­
tenir dans leur lit les eaux turbulen­
tes du fleuve, et il fallait soumettre 
les Natchez et les Chicassar ho Ailes.
Ce n'était qu’ensuite que Von pou va 
commencer Voeuvre de civilisation et I 
étendre l'admirable culture des Fran­
çais dans toute la vallée du Mississi-
p:. En 1722 le Père Charlevoix pré- I 

disait 1 avenir de la Nouvelle-Orléans, I 
quand il disait qu'elle serait un- jour 
une ville opulente, et la métropole ] 
d une grande et riche colonie. La pre­
diction s'est vérifiée, car la Nouvelle- 
Orléans est à présent la métropole de I 
notre pays du Sud; avec 1 ouverture I 
du Canal de Panama, et avec un die- I 
nal profond depuis les Grands Lacs j

plus I

4U1 j Chalmette était couverte des corps des 
vaillants hommes défaits par l’armée

La tombèrent Gibbs et

BILLETS SIMPLES DE PREMIERE
CLASSE

est un appor; admirable à la civilisa-

TRAPPEURSCHASSEURS ETKASTELS LIMITED
438 8t#-C#therlne Ouest

de Jackson.
Keane, Pennié et Wilkinson, et le bra­
ve Pakenham lui-même, 
troupes à l’assaut.

pour toutes les stations en Canada, à 
Vest de Fort William.

Dates de départ, du 28 au 31 octo­
bre inclusivement.

Limite de retour, 2 novembre 19:0.

Uuand le drapeau américain 
plaça le tricolore en 1803, il n'y >ut

rem-
ENVOYEZ VOS FOURRURES Amenant ses

EÏILLOU FRERES, Limitéel’histoiredon étudier avec attention 
des dominations française et espagno­

le combattirent vaillament, Jack- ,
les Tennessicns, OU LUNCHER?

son et ses hommes 
les Kentuckéens, les Mississipiens, les 
LouUdanais, les Français, et les pira-

1». Les races latines qui gouvernèrent 
la Louisiane pendant plus d un siècle 
y ont laissé une empreinte indélébile. 
La Louisiane leur doit la plus grande

élevé de 
chevA-

Cafû Krmussmann, fiO St-Jacque* BUREAU DES BILLETS EN VIL 
LB: 3i3 rue Saint-Jacques, Tel. Mail 
173>-3T33 ou aux gares Windsor et Vi

134-136. Rue McGill, MONTREAL
Bières m fûts #t eo bouteilles Wun 

burger. Hofbrau. Pilsner K Kulmba- 
cher. Lunch de 12 à 8 hrs. p. m. à la | 
carte jusqu’à 8 p. m. Soupers sur le 
pouce jusqu’à minuit. Salle à diner 

femmes spéciale au deuxième étage pour damo

tes de Lafitte. Si, cependant, ces hom­
mes n*avaient pas réussi à chasser les 
envahisseurs, il n’y a pas de doute, 
comme Va dit Bernard de Marigny,

Vous serez bien traités vous aurez un assortiment honnête, des 
renseignements exacts et le plus haut prix du Marché.

MAISON FONDEE EN 1723
partie de ses lois 
l’esthétique et un noble espr 
leresque.

un sens
« * 4 W

5-1 an.• * qu’il y aurait eu parmi les 
! créoles une autre Puce lie d’Orléans ins- 
1 pirée pour mettre les Anglais en

Bonaparte, et l’acquisition de ce vaste j rcule. pc Sol de la Louisiane ne peut 
territoire, qui s’étendait jusqu’aux 
Montagnes Rocheuses, rendait inevita­
ble 1 expansion des Etats-Unis jus­
qu au Pacifique à Vouest et jusqu’au monument de Chaimettc fut cédé par teaux et des gares de chemins <*' fer. 
Rio Grande au sud. Dès que le ôLissts- , \ de ia Ixxiisiane aux Etats-Unis. 58-60 Place Jacques-

THUR TANGUAY, Prop.

Quebec, Montreal 
& Southern Ry.

* V

La province de la Louisiane était 
immense au temps de la cession BZJOUX ET OBJETS D’ARTpar dé-

Hotel Riendeau t2-xzr::yr:ï $
pas être conquis par un ennemi étran-

Des trains partant de la gare Buna
V er cher es, 

\ au.as

En face de l’Hôtel de Ville et du Pa­
lais de Justice, qmel*mee pas des ba-

Prs occasions exceptionnelles seront faites dnns nos lignes aieort e*
Bagues de Fiançailles, Bagues de I.uxe. An 

ncaux, etc.—Bijoux cx« 1utv.% si 1 1 en-iramdc.— Kvpaiatirr.s faites avec <r;t

ger.
Le terrain sur lequel se trouve le venture pour V arennes 

vuutrvcuîur, St-Roch, Surd,
Ka, St-Krançois du Lac, Picrrcville, 
Labaie, NicoLov, St-Gregoire. B ce ai: 
cour, Gcntilly, Becquets, Fortiorv»llc, 
comme suit : 7.45 a.ni. et 4.50 p.m.

Le dimanche pour Nicolet it îcs Ma­

de Bronzes, Verres Taillés, l

J AR-vu. v.vT

A lez Chez j. m. GROTHE,sipi devint un fleuve américain, de 
source à son embouchure, il était cer­
tain que ses affluents seraient explorés 
et, en effet, le Missouri, le plus grand 
des affluents, et lui-même 
fleuve, conduisit Lewis et Clark en 
1804 dans l’ouest inconnu. La même

sa Cette colonne est un souvenir impor­
tant de V héroïsme de nos pères

reconnaissants aux fem-
et

HORLOGER, JOAILLIER et GRAVEUR.

35, Rue Ste-Cnlherine Est.
nous sommes PATATES I rions intermediaires à 8.37 a.m. Prix

réduits bons pour partir le samedi et 
le dimanche, pour revenir le lundi, 
jusqu'au premier octobre

Toute la journée des
vite avec chaque consom­

mes énergiques et patriotes de la “So- 
un grand ciété des filles des Etats-Unis de 1776

Tel. Est 5718.FRITES
mation.jusqu'au golfe, elle sera une des 

grandes villes du monde.
Bienviüe quitta la colonie en 1743, et 

eut pour successeur le marquis de Vau- 
dreuil, qui devint gouverneur du Ca- ( 
nada en 1753. Sur les plaines d Abra­
ham fut décidé le sert du Canada, et 
dès lors or. pouvait prédire Vindéper.- 
dince des colonies anglaises. Par 
traité de Fontainebleau en 1762 et pa 
le traité de Pans en 1763, Louis X’ 
perdit son empire colonial en 
que Le Canada avait été conquis

c. de 1S12", qui ont achevé le 
ment et qui s'en occupent avec tant de 
zèle. Les Louisian a is ont

mon u-

Ecole H^oumçigeonRESTAURANT 
UN ION 1 STE

Mapierviiie Jet. Railway 8FP•Vannée, le territoire d’Orléans fut or­
ganisé.

De 1S04 à 1S12 les seuls événements 
d une importance générale dans l'his­
toire de la Louisiane sont la présence 
d".Aaron Burr à la Nouvelle-Orléans, à 

• e l'époque de sa folle tentative de 
creer un empire au sud-ouest, 
révol
ajouta cette ville et la Floride occiden- Etats-Unis, 
tal? au domaine de la Louisiane. En

combattu
Professeur de Culture Physique, 
plomc des Académies de Paris. Les ie.su!- 
tats garantis en 30 leçons déliant n ut ce 
qui se fait en ce genre, 
générale des muscles du corps 
4 pouces, cou. bras, caisse 
bras et jambe, J pouce, 
tion de 30 ' en force.Z *

a?Un train part de la ga.ro W'indsoi 
tous les jours .vauf le Jimanchu a 
4.to p.m., pour St-Edouard, Napier 
ville, Lacolle et Roumx* Point.

Billets <31 vente aux guichets do 
Notre | billets du Grand Tronc jxjur i ;s en 

droits dont les trains partent à la gu 
ro Bon aven turc et aux guichets du C 
P. R., pour Napierville Jet. Ry.

D. I. ROBERTS, 
Gerant général, 

Montreal

L ! -bravement dans toutes les guerres de 
notre histoire depuis 1815; ils ont eu 
une littérature de mérite en anglais et 
en français, et ils ont établi des cco- : 
les et des collèges qui ont préparé un

1

1 HENRI ALLARD, Prop. m Augmentation 
Poitrine.L'union fait la force".14

-*v
grand nombre d'Américains à faire 

et la leur devoir d’hommes éclairés pour le satisfaction, 
n à Bâton-Rouge en l8ro qui développement de la civilisation des 1 -

spécialité est de donner à tous entière

m 1.il \ ,1
Avec augnie^

1,1>
mUtl Tel. Est 4828 ,;:A-

A méri

Alcée PORTIER Guérison de la NEURASTHENIE. DYSPEPSIE. 61- 
LfiDIE DE L’ESTOIfl/lC, DU FOIE, DU COEUR. CONSTIPA­
TION. TOUTES LES MALADIES NERVEUSES EN GENERAL

RESTAURANT

St. George s
opp

POST OFFICE

*

En Portugal Prof. J. ROUMACHON, l'un Les bureaux sont ouverts de midi à 3 h. et le soir de C .1 \ 
les roi* de la Beauté Vlnsti- 
Hic (de la Culture I 
iePnri*.).!! diplfttnr»

CITY TICKET OFFICE, 
128 ST. JAMES ST niy.ique4G9 St-Laurent Tel. Bell Est, 52ti517, Rue 8t-Sacrcment Service de BateauAncien bureau*, Liffne Dominion.

EPARGNEZ VOTRE ARGENTLa carrière de Braga.— La premiere proclamation GRANDE SALLE à DINER
CHAUFFAGE À, VAPEUR El 
ECLAIRAGE A L'ELECTRICITE

LIGNE DK HAMILTON—TCKONTO- 
MONTREAL ( via les Mille Iles et la 
Baie de Qainté). Le *»apeur "Bellevil 
le" part tous les vendredis à 7 heure» 
p. m.—LIGNE DE QUEBEC.—Les ha 
teaux partent tous les jours, A 7 p.m 
LIGNE DU SAGUENAY.—J/es b* 
teaux partent de Québec, les mardis 
mercredi, vendredi et samedi A 8 a.m

Si vous avez besoin d un complet ou 
derniers goûts à dre prix raisonnables, 
tissons salisfai lion.

Nos prix sont plus bas qu'ailleurs, rt nous nom. ferons 
vous montrer nos mat chandi.sos, vous iTêtey pas obligés d’acheter.

Pardessus ou Complet foil n ordre de $12.00 n $25.00

(Bn Haut)

A LA CARTE
Lunch pour homme» d’affaire» 
é» 7 a. m. à 7 p. m-, nn» ppc 
eialité. Buffet et compwoir de

Laaah au

un pardessus, fait à ordre, dans le* 
nous voir, nous vous gnrar.'tenez

Qui e»t M. Théophile Braga ?... 
v& le dire lui-même...

Il 1 histoire et de la littérature portu­
gaises.

La dynastie de Bragance, malfaisan­
te et consciencieusement perturbatrice

Il y a quelques semaines, un journa- Quelle effroyable bataille ! Tous les de la paix sociale, vient d’être pour 
liste parisien, M. René Comtois, écn- éléments conservateurs, monarchiques, toujours proscrite au Portugal, 
vaut en effet au vieux professeur por- méthnphysiques, ultra-romantiques, exploit singulier, cet évènement 
tugais pour le prier de lui envoyer les journalistes à gages du gouverne- arable qui symbolise l’orgueil d’une g 
son autobiographie. Et M. Théophile ment conspirèrent pour lui barrer 1 en- race indomptable et marque la rédemp- ouuta» rnmrfmlt*. 
.Lraga iui adressait aussitôt le» curri- trée au magistère. I^e public 1 acclama , tion d une patrie que la bravoure a 
culum vitca*’ suivant qu il avait rédi- l'imposa au ministre 
gé de sa propre main 
dont nous respectons scrupuleusement 
la forme familière :

plaisir doun

Cet
me- ALEX. LANGLOISet liqmemra de choix.

• Fri* Rai 
ALB>k I PREMONT, Prop.

<
MONTREAL CUSTOM TAILORING CO.

43, Rue Ste-Cntherlne Est,
TELEPHONE BELL: EST 1596

qui consulta rendu légendaire, remplit de joie et Montréal (• *
le conseil d'instruction. d'enthousiasme le cçeur des patriote»en irançais, et t

C’est ainsi que prend fin définitive- , C 

ment 1 esclavage de notre patrie. Et 
voici qu'avec ses aspirations généreu­
ses, un nouveau régime fait surgir, lu­
mineuse en son essence virginale, la 
bienfaisante liberté.

C’est seulement par ses honoraires 
de professeur que Théophile Braga sub­
siste, en consacrant entièrement 
vie au travail intellectuel. Tous les li­
vres qu’il a publiés, U les donna gra­
tuitement aux libraires pour vaincre 
la grève que l’on faisait autour de lui 
Il suivait avec plaisir son idéal.

L’Académie des sciences ne Va ad­
mis qu après dix ans (1880-1890) de 
considération sur ce péril. C'est à l'A- 
cadcmie qu'il a publié son Histoire sur 
l’université de Coïmbre, en quatre vo­
lumes.

Théophile Braga est considéré com­
me un ennemi par les classes conser­
vatrices parce qu'il est républicain en 
politique, libre penseur, et en philoso­
phie, c edt l'introducteur de la philo­
sophie positive au Portugal.

Cela suffit pour le faire détester.
Théophile BRAGA.

11Frisco BallTal. Main 6201 & Main 3287.

Empire HotelSA
"Braga (Théophile) né le 34 

vricr 1843, dans Vile de Saint-Michel 
(archipel des Açores).

A l’âge de trois ans, il resta 
phelin de sa mère, doua Maria José de

fé
Lunettes, Lorgnons, Yeux Artificiels

Examen de la
SATISFACTION GARANTIE A LA ^

Geo. SENEGAL, Trop.

Plans américain et européen. Vin» 
liqueurs et cigars de choix. Bros 

é* 1» gare du Grand Tronc et 
à cinq minute* de la gare 

Windsor, C P R. Prix 
fl.00 et II,30 par jonr.

53et 55,Chaboillez Squan
MONT R MAL,

C'est le meilleur GINGER ALEor- vuele sur le marché.—Un Breuvage ex- 
les

Citoyens, le moment actuel est 
prix et la récompense de toutes 
luttes livrées.

De toutes les transes doulcureuses 
dont nous avons souffert, il ne reste 
plus qu’une chose, c'est que ce jour 
sera le commencement d’une époque 
d'austère moralité et de justice imma­
culée.

Faisons de notre sacrifice pour la 
patrie le principe de notre programme 
politique, et de la générosité envers 
les vaincus la base de notre 
me moral.

Citoyens, qu’un intérêt unique, l'in­
térêt de la patrie, nous anime, et qu'u­
ne seule volonté, la volonté d’être 
grands, nous unisse. La République a 
confiance dans le peuple pour mainte­
nir l'ordre social, le respect de la jus­
tice et le dévouement à la cause com­
mune de la liberté.

Camara Albuquerque. Tourmente par 
une marâtre jusqu’en 186i, il abandon­
na la maison paternelle et partit pour 
Coïmbre, avec le peu d’argent du vo­
lume de vers

quis, pour les gourmets.

PHARMACIE NAULTDonnes vos ordres â

Prlsco Pure Soda Water Company
392St-Dominique. Tel. Br 11 Est 2297

Fol h as verdes 
publia à Poiua-Delgada en 1859 com­
me débuts littéraires.

qu'il• 1 • 1

42 STE-CATHERINE EST
A Coïmbre, sa vie fut une lutte obs­

cure, faute de tous les moyens d’exis­
tence. Il supporta cette lutte avec un 
indomptable orgueil. Il fréquenta l'u­
niversité de 1862 à 1868, où il fut 
reçu docteur en droit.

En 1868, il a concouru à une chaire 
d’économie politique à l’académie po­
lytechnique d’Oporto. Sa thèse de con­
cours était intitulée : Caractéristique
dea actes commerciaux.

See professeurs lui ont préféré 
bachelier imbécile qui avait des 
rents à l’école. Peu apres, en 1871, il 
se présente au concours de la faculté de 
droit; sa thèse s'intitule : "Esprit du 
droit civil moderne". Mais la faculté, 
menée par des intrigants, adopta la 
préférence de l'ancienneté de grade et 
lui préféra deux médiocrité» anonyme». 
On luf fermait ainsi l'accèa au magia- 
tire, la seul moyen qu'il trouvait pour 
suivra sa vocation.

C'est an 1873 qu'il se présenta au 
concours ds la chaire de littérature 
modems ds l'Europs, au cours supé­
rieur des lettres à Lisbonne. Sa thèse 
iscaeeoui» s’intitulait : "Théorise de

Par pjrmisiion spéciale de 
Su Majesté Edouard VII

/^iàrpoié parade du Parleineal 
Q-io, Edouard VII, chap, ij*Aux Messieurs qui désirent des Chambres près 

■ ■-* de leurs Affaires ====== 33
program-

THE ROYAL GUARDIANSAu-dessus du St-Régis, se trouvent 35 appartements, et des chambic* d'un 
agencement élégant pour messieurs seul».

Comme situation, confort et agencement, c'est lout en que peut désirer un 
homme d'affaires.

Restaurant ouvert de midi A minuit.- Luncheons, Dlnors, Sou- 
pere —Ropa» à la carte à toutes heures, de midi À la fermeture.

Société fraternelle de bienfaisance. Bureau de la Loge Supreme à Montreal
Autorisation du Gouvernement Canadien

Royal GuardiansM. Braga, dans l'autobiographie 
qu'on vient de lire, a retracé les prin­
cipaux épisodes de sa vie. Il aurait pu 

un ajouter avec vérité que sa science, son 
j labeur, son intégrité lui avaient mé­
rité l'admiration de toute la jeunesse 
de son pays, et avaient même forcé 
l'estime de sca adversaires.

La compagnie11 i «. . .... -------- avant fait le dépôt nécoaw&ira, *
s étant conforme* a 1 Acte des Assurances de 1910 et à son acte d 
poiatiou, au chapitre 138 Statuts de 1910, est. par lee présentée, é #' 
pre, une minute de l'honorable Trésorier, datée le treize août 1910. •* 
torisce a faire au Canada le commerce d'Assurance sur la Vie, et »« » 
Maladie, aux conditions mentionnées dans le dit acte d'Incorporât**.

(Signé) WM. FITZGERALD,
Surintendant de# Assura#**-

1 1
• I
• I
• •

TELTPHONK VP 5071.The ST. REGIS. • 1
I *

Daté en la cité d'Ottawa ce 
ttiier jour de septembre 1910

La seule association, mutuelle faisant affaire au Canada, ésaeWa#* 
certificats pour de l assurance comme suit:

\ ie Ordinaire sans Profils.
Vie Ordinaire 10,

Consolidez dans l'amour et dans le 
sacrifice l'oeuvre qui surgit de la Ré­
publique portugaise."

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE

pre

éa

Le Restaurant
VHotel Windsor

XXX de . . . Vie Ordinaire arec Profit». 
Dotation to iAAPPEL AU PEUPLE 15 ou 20 Primes.

SECOURS FAYES EN MALADIE ET FRAIS »ÜNERAUJb7^J MIC#
D'UN MEMBRELa proclamation que voici a été pla­

cardée eur lee murs de Lisbonne, le 
jour même de la proclamation de la 
République :

Peuple portugais,
La peuple, l'armée et la mariné ont 

ppaclamé la République.

La "Pays"
Aanftyme d'imprimerie Limitée, et et 
Imprimé a# No. 330 Dordwter 
par The Mercantile Priotéag Ce.

pahlié par la Société

1 ggamsKs
" Npécuiut» BEAÙfllER

. '\ü'uPnQuBUT *44, rue STE-CATHERIHE est,
•rt |1|teûu?tN*.rt!K2 Jw£S»ftrÎ!Üi luWUri». Spëcl^Wig

L'on peut y faire preparer des 
Lunchs et Diner particuliers.

Ln s'adressant au Maître d'Ilotel.7v:
*.

1
1
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La véritable raison de la 
qualité de Corby

Les bagarres de Berlin
™ $10.1 COMPTANT ET $5.00 Pli ROISVoici quatre nuits qu'on wt bat & 

Berlin. Revolvers, pierres, satyres, pé­
trole, barricades, rien n'y 
C’est une révolution en petit”, dit le 
préfet de police de la ville. I/origine 
de ces troubles ? Une "chasse aux 
nards.” Les ouvriers d'un chantier de 
charbon résolurent de faire grève. Un 
certain nombre d'entre eux 
rent à travailler. Les chômeurs 
lurent "éclairer” leurs camarades se­
lon une formule charmante du "Vor- 
vaets” — car les méthodes actuelles 
du syndicalisme nous valent outre les 
attentats contre les personnes et les 
propriétés une méthode inédite de 
suasion et une langue ?'unc 
nouvelle. I)cs rixes se produisirent. La 
police s'en mêla. K lie accompagna les 
voitures de charbon, fut assaillie de 
quoliltets d'abord, de projectiles 
te. i/cs policemen berlinois répondirent 
aux coups par des coups. La foule s'en 
mêla, la populace aussi. Ht voilà qua­
tre nuits qu’on se bat à Berlin. Beau­
coup de blesses et des morts.

ouvriers est en rapport avec celles des 
fabriques. Bien peu montrent des ligu­
res hâves et des corps chétifs. Ce sont 
de forts gaillards brillants de santé, 
musclés,élastiques, pleins de ressort. 
Effet inattendu du service 
qui prépare des émeu tiers exercés, 
lides et pleins de résistance, fait 
marquer un journal allemand.

1/économie est la base du progrès industriel. Le fait de remplacer 
un bon outillage pour un meilleur, par un plus nouveau, ne constitue 
pas une dépense inutile, — c’est de Veconomic.

En augmentant son rendement et la qualité de son produit, un ma­
nufacturier peut donner une meilleure marchandise au même prix.

Le matériel de notre nouvelle distillerie, pour fabriquer

manque.

Vous achetez un LOT situe sur les rues
Victoria, Edouard VII, 

Cinquième Avenue, Marie-Anne, Bromby,
Allard et Boulevard

DANS LE NOUVEAU

rc- i.iilitairc
so-

Le Rye Whisky
“SPECIAL SELECTED"H

rc-
persistc-

vou- Toutes les capitales connaissent ccs 
mouvements populaires. Berlin se flat­
tait de les ignorer. Aussi la “Poet** 
s'écrie-t-elle:

DEa O O R B Y Est-cc possible,« «

est-ce
croyable, à Berlin, capitule de la Brus- 
se, capitale de l'empire allemand ?” 
Jusqu’ici la “Post" avait

k
est le plus moderne et le plus satisfaisant que l’on 
puisse obtenir.

L’OUTILLAGE de notre usine a pu changer.
Mais dans le procédé essentiel de la fabrication 

du whisky, nos méthodes sont demeurées les mê­
mes depuis 50 ans.

Du premier jour au dernier, nous avons toujours 
employé la crème do la moisson, et nous 
toujours mûri notre produit, à Vancienne façon- 
cil le laissant fermenter dans des tonneaux en chê­
ne brûlé.

per- 
sa veur

pensé que 
cela n'arrivait que dans les villes li­
vrées à la débauche et au désordre, des 
villes comme Paris. Mais à Berlin ! 
C’est la stupéfaction de l’opinion alle­
mande conservatrice ou modérée 
est la plus curieuse dans cette affaire. 
Quand des bagarres se produisent 
Paris, l’Allemagne n’en est point éton­
née, nous sommes un peuple en déca- 
dancc. Notez pourtant qu’il faut re­
monter aux émeutes du quartier 
tin pour trouver chez nous des trou­
bles aussi prolongés. Aussi n’avaient- 
ils pas ce caractère d’acharnement mé­
thodique. Mais à Berlin ! La capitale 
de l'ordre, le paradis de la police ! 
Nulle part un agent de police 
redouté comme à Berlin, nulle part il 
n’est aussi puissant dans la rue. Quand 
ces sortes d’affaires :e

SpfCMl SflttHd

QUARTDEb

cnsui- qui

m
Jf^Larcu

r—»■» «A..——— ••• Egouts, Macadam, Eau, Trottoirs, Lumière Electrique
et Travaux d’Embellissemcnt.

Une grande Manufacture nouvelle, employant plusieurs centaines d’hom­
mes, est en voie de construction sur nos terrains mêmes, 
au printemps prochain.

aavons

Ijt quartier qui est le théâtre 
cette émeute d'un rare acharnement est 
situé à l'extrême nord-est de la ville, 
où commence la région des fabriques. 
Les rues y sont, comme partout à Ber­
lin, larges et en droite ligne, du type 
les plus favorables pour la répression 
des troubles populaires. Les maisons, 
ont, comme dans les quartiers 
vriers, un aspect un peu délabré, mais 
elles ne diffèrent pas sensiblement par 
leur construction des maisons occupéu-i

de La-

TIIL II. CORBY DISTILLERY CO., LIMITED. et sera en opérationBureau chef : Montréal.
COB BV 1)K CORBY VILLE, pour au delà d'un demi-siècle."• *

ACHETEZ AV AN! U AUGMENTAT ION
n'est

LA COMPAGNIE FEDERALE HIKES El 11*111L’AME CONSTANTE ou-
produisaient 

chez nos voisins, 1*Allemagne ne vou­
lait pas v voir une explosion 
de mécontentement populaire. Nous rc-

LIMITEE

BUREAU : Coin 5ième Avenue et Hamilton,

localevient-i! de s’ouvrir, coulisse ou bien tombeau ?Que
Quelle est donc cette femme éclairée au flambeau,
Si remarquable avec son ancienne toilette ?
Nous l'avons vue ailleurs, certes, ah ! c’est Juliette

par la petite bourgeoisie. Ces maisons 
sont pourvues de nombreux balcons à ■ connaîtrons pourtant qu'il ne

sont très j ~P°ur le momciEt— que de cela 
les émeutes de Moabit, 
vrier où l’on craint la poli 
ne l’aime pas. Dans l’obscurité

s agit 
dans QUARTIER EMARD.tous les étages; beaucoup 

hautes, des ni ai son s-casemcs. Comme ; 
dans les quartiers populeux, les en- ,

quartier ou- 
ice, où l'on

Qel ré|>cts sa fugue amoureuse, et demain 
Arrivera Sapho, Marguerite ou Carmen, 
Ou Phèdre, ou Cléopâtre.

W. PEPINfants abondent, jouant et vaguant 
dans la rue. Les boutiques se pressent | cc de nu*t, les becs de gaz étant

renversés, la population venge sur le

)propi-
On dirait que la Urrt

Changée au cours des temps en vaste cimetière,
Agent Special.

nombreuses, étroites, alternant avec
des débits de boisson non moins nom- dos et le casque des agents des 
breux qu'on appelle dans le nord cunes politiques, la résistance du gou- 
*;I)cstillerien”, car l’on y vend surtout ' veroenient à l'existence du droit

suffrage, et aussi la vie chère 
faute des tarifs douaniers favorables 
aux agrariens. Cela aura une fin:

ÎT2I.a terre, trop piochèe et friable, ne peut 
Retenir un amour génial ou ;>oinpcux,
Ht ces femmes, à «qui leur chair exaspérée 
Fit une vie énorme en sa courte durée,
Cas mortes n’ont jamais vraiment connu la mort ,
Le marbre le plus dur cède sous leur effort
Bt sur tous les chemins nous rencontrons leurs âmes

ran- 55? E2JSZ2E•.

!
Ede . •

-GR AT63 3On bissa de même le duo de l’En- 
faiit Prodigue, où les voix de M. et 
Mme Plamondon se marièrent de la g
manière la plus heureuse. Ils en ren- jj WsIüClics ÜtS f~CT71fJlCS 

dirent avec tout le charme voulu,
1 art fin et subtil

V eau-dc-vie du grain du nord, 
le "Nordhaiiser” Plus loin vers l'ouest 
ac multiplient les hautes cheminées 
d'usines. Beaucoup de ces fabriques 
eoat neuves, très bien tenues, cons­
truites en briques rouges avec un cer­
tain sens d'architecture La tenue des 1 (Du ‘‘Temps

par la K Pourquoi souffrir de 

Constipation lors­

que vous avez l'Eau 

Purgative

8Brochure trci'.zr.t des mLE.
nous

TTne croyons pas que la solide armature 
de l'Etat <

Périodes doulourc 
Retards, Etc.

'Y.eu soit 'sérieusement at* obt­ uses %
Tte QPoint n'est besoin de craindre et de rôder, ô femmes ! 

Vos vices sont en nous soigneusement gardes 
Ht par vos passions nous sommes débordes.
Pourtant, comment juger des choses, sans balance ?

Vous souffriez tout liant, nous souffrons en silence; 
Votre joie et vos pleurs furent des carillons ;
De rage, vous frappiez le sol de vos talons,
Et du sol richissime en amours sensuelles 
Vu jhà-te naissait jxiur vous rendre immortelles.

IlTraitement LOBEL, 508 St-André 

MONTREAL. Canada I-----------

f 1 de Pans <Èi
mai i

RIGA"4 4

Vçnte par EncanSEANCES NOCTURNES | EN QUETE DE NOMS Josppi] fortiçr pour vous
guérir:

Insistez pour 
j l’s voir

; En vente partout

1
d>

Propriétés de choix
JEUDI 27 Octobre

M. le Rédacteur.L’cchevin Têtrcau ne sait plus 
faire pour mettre son nom à 1 affiche. 
Sa dernière proposition veut obliger le 
Conseil municipal à siéger le soir 
la nuit, au lieu de l'après-midi, 
changement est inopportun et 
justifié par aucun motif sérieux 

Iai “Presse” fait valoir à l'encontre 
du projet Tétreau les raisons suivan­
tes :

Earigictré
Fabricant-Papetier. Négociant 
et Fournisseur de Bureau 

Reliure

mque
l\VJ

Le comité exécutif, qui veut criger
des kiosques un peu sur chacun de n 
parcs, s est d'abord mis en quête 
leur trouver des noms.

•V.t •>courantQuant à nous, s'il nous faut garder Vanonymat,
S'il fut trop lent le grain que notre temps sema, 

il retarde notre poète inéluctable,
Mortes, sachez notre âme à la vôtre semblable. 
Tellement que vos cris splendidement humains,
L angoisse de vos veux, la moiteur de vos mains, 
Nous plongent dans la même extase inquiétante 
Que donne 1 eau profonde, étendue et mouvante. 
Tentante comme vous pour qui cherche un hasard, 
Caressante et fantasque et maîtresse de l'art,
L eau saisit à pleins bras notre chair nue et tendre,
Et nous sentons que la nature veut nous prendre 
Infiniment plus près dVlle que tous les jours;
Proches à se tromper et croire qu'alentour
C'est le sang de la terre au lieu de i vau qui gronde.

ht vous, vous nous bercez dans tout l'amour du monde.

A3 er de 
Gaufrage cl Relief 

Magasin de Papeterie 
Exportation, 
tion.

Typographie,ueet • • %

A 10 heures a. m.
Ce

Pourtant pas n'est besom de sa cas­
er la tête, les noms de nos preux * ii] 

to-date : Beaupré, Milette, etc 
à ne pas laisser.

(>n nous apprend que le nom d'Adcl- 
pb< ii Erupt os est réservé pour une rue 
de red lights".

AU BUREAU DE

Parent Frères.
56, Rue St-Jacques

Mere*utile,il* est

O
Fabrication, à mpor La­ os dent - - >uî très belle- 

aturrsont garanties 
NST1TVT DENTAIRE 
RAN CO - AM r. Rie AIN 

: .3 rnc St- 
Moatréal.

21C NOTEE-D.’UE OUEST, Coil St-7*ierre acorpo
r

Valide ou non, la resolution adop-
nioins

Nos. 340, 342 
AVH , WESTMOUNT.

r»n*j
VICTORIA 

Quatre

1 • 344,S CABOT D1
DYSPEPSIEtoc hier soir, n’en restera pas 

inopportune. Pourquoi ce changement ? 
On donne pour raison que la soirée est 
plus commode j>our les vehcvins et ans 
si pour le public, (pii aura une meil­
leure occasion de su ' re les séances.

En effet, ce se:., peut-être plus corn, 
mode pour les éc lie vins de 
l'hotcl de ville le soir au lieu de l'a­
près-midi. Ils pourront ainsi consacrer 
toute la journée à leurs affaires 
sonnellca. Mais, est-ce que les 
vins considèrent maintenant leur man­
dat de représentant du jK'uple comme 
une chose secondaire, dont ils veulent 
bien s’occuper lorsqu ils ont du temps 
(le reste ?

Nous ne croyons pas (Pailleurs que 
les éc he vins eux-mêmes aient à se fé­
liciter longtemps du changement.
1S95, le conseil adopta une résolution 
du même genre et s’essaya aux 
ces du soir. Après une expérience 
sastreuse de quatre mois, on se 
de revenir à P ancien système.

Montréal. 20 Octobre mai-
ArO'îOl & R'-V-Wi?sons tu : rique solide de 22 pieds 

iront par 72 de profondeur 
en commun Cette

de REMEDES NA Tl k 
infailliblement clysp-r 
iai' lessc, rhumatisme. e< 
tarrhe, bronchite, io.ooj certircav» 
Avis gratuit laboratoire Lahlcrté 
Limitée, 13: St-Denis. Tel. Est 3027.

• T % T S guérissant
P rt*+xsrtavec ruelle 

prie té est tiesti-
•m r>r* 

rt bU«‘Q^tr»Mlof svo.i.ion
ui ^ H* }<i -’- r - A M Oé

tr.cni:

iuclu c, ca­lice par sa situ
pro] ri etc d allai res On vendra 

Conditions : $1,000 c >: 
$5°° par année, balance.

No. 451 CLAREMONT AVEN 
Coin de P avenue Chesterfield, 
en brique , 
liorations modem 
deur 35 .x 40 et terr 
tiens : $i,exo 
choix de 1 acquéreur dan 
me d années

ücx eiv.ra une.1 V
A QUI LA FAUTE b ' rr.nt.renie Wicntcu i«9'arr».r« et souvent»1*.

1 lf—
i L |

• Vérité publie la noteLa su 1 vanvenir a .mm.
te : • a .s

solide, à deux vt.;^“Au Canada, la population catholi­
que est de 2,230.ex x) dont seulement 
400,000 catholiques de langue anglai­
se. Cependant, sur 30 diocèses car.a 
(liens, 16, soit plus de la moitié, ont 
des évêques de langue anglaise 

Mais, à qui la faute •?
Pas aux francs maçons, à coup sur

ï P j 1 ailieur fashionable
g ij Coupe garantie

Reparages soignés

w
es, a

es, dix pièces, 
lin 35 x So. Condi- . 

cc-mptant, balance ai: * 
s un long ter-

Anftl 1910 Alphonse BEAUREGARD. <t r h
per­

ce hv-<le P Ecole Littéraire il
Les “Hull mugs” Nos 453

Résidence à deux étages de dix 
Toutes améliorations modernes— 
naise, électricité, cave cimentée, gran­
deur 25 x 40. Conditions: 51,000 comp 
tant, balance à termes.

CLAREMONT AVENUE3-455
Que tous les hem i eux. torturés par 

des bandages à ressort de tous genres, 
ou déçus par Vimpuissance des ceintur 
rus soi-disant élastiques, aillent se con­
fier aux soins de M A. Clavérie, le di«t-

meces. 
hour-V *

•*
)o(

Quand Mgr Fallon était a l'universite d'Ottawa .yRUE ST-VRBAIN.- Lot à bâtir de
30 pieds 6 pouces de front par 11:1c pro­
fondeur de 117 pieds, a une ruelle. >i- 
tué à 30 pieds au nord de la 
chel. côté Est Superbe 
pour flats.

m vs
cmh.

En LE CONCERT PLAMONDON Ztinrné spécialiste de Paris. dont 
ap^arctLs s, at rccxmnus par les mala-

lcs

/U ‘Temps d*Ottawa publie Parti- des Hull-mugs'des
c*e suivant écrit par un ex-chevalier de chantier, comme on en voyait sur les

cages de Hull, expliquait-il; c’était là

scan-I 1 l I hommes de Pa­rue
emplacement

que le deuxième 
concert de nos compatriotes, si

Tout fait prévoir dos fiiissi bven que pur les plus hautes 
personnalisés

dé- \
médicales

DK
POUR LA 

L'APPAREIL
ra re­liât aColomb :

ment entendus, ici, sera un grand suc­
cès auprès des connaisseurs, car avec 
le trio Mozart, le:

PERFECTION 
HERNIAIRE, hors de toute comparai­
son avec u importe lequel des banda­
ges existants.

RUE Sï-U R BAIN, A 30 PIEDS AU 
NORD DE la RUE RACHEL 
COTE EST —Lot de 30 pieds 
ces de front par 
deur. a une ruelle
trois
ment.

En lisant partout les propos 
Fallon à sa

,lc notre race.
Tant que la province de Québec

petit séminaire sys- 
d’éducation, clic ne formera que 

des “Hull-mugs’’, ou bien des révolu­
tionnaires, des francs-maçons et 
tètes-chaudes.
jacobins sont sortis des petits séminai­
res.

11
\

s
« »

retraite pastorale 
anu: que devant M. Hanna, ses an­
cien* élèves n’ont pu manquer de 
connaître le style de leur professeur 
111 Collège d'Ottawa, et malgré 
déclarations empathiques de

/i\ +2-]programme est 
extrêmement attrayant. Pour ce con­
cert fixé à mardi soir à la Salle Wind-

% 1« 4 et b pou- 
117 pieds de profon-

« «conservera son 
tùmc

\ \Mais il v a encore une autre consi­
dération qui n’est pas à dédaigner Que 
font les vehcvins des employés munici- 

dans toute cette affaire ?
passé toute la journée 
ces employés devront

j» <\ %
Cl r^.« * \\rc- Lcs api su cils de A C laverie 

LES SEULS
appartenant

propriétaires voisins exclusive 
Conditions faciles.

aux sont
sor, MM. Archambault et Shaw sont 
chargés do la vente des billets.

Voici ce que dit le “Moniteur du 
Calvados" à propos d'un concert de 
M. et Mme Vlamondon:

On applaudit, ou rappelle M. et 
Mme Vlamondon. M. A. Vlamondon 
est un Ixm chanteur à la voix agréa­
blement timbrée, Mme Vlamondon est 
une artiste agréablement douée. Leurs 
voix sont d'un timbre tout à fait pur, 
sans aucune sécheresse, la méthode est 
parfaite, et l'expression toujours jus­
te, qu'il s’agisse d'un classique com­
me Hacndel ou d'un maître moderne, 
comme St. Siens.

On a bissé, ce qui nous a valu d'au­
tres mélodies rendues avec autant de 
perfection.

qui puissent contenir 
n importe quelle hernie d une façon 
parfaite, sans causer do douleur ni de 
gène, rt (jni puissent être gardes 
nuit, ( condition indispensable de tout 
traitement sérieux

desscs paux
Après avoir 

à leur bureau 
rester à la disposition du conseil deux

En France, les pires ST-JEAN. QUE. HOTEL ALBION 
Grand hotel de vint-quatre chambres à 
coucher avec salons, bar. salle à man­
ger. cuisine et améliorations du der 
nier goût. Garni de pied en cap. Elec­
tricité, gaz, etc. Ecuries pour nombre 
de chevaux. Grand emplacement Fai-

I.a licence 
1 hotel Conditions

Wm. N. KARP1 syitipa- 
l’he, ils n'ont pas douté un instant de 
U véracité de ses prêtres. C’ctait bien 
1,l 1CS tirades qu'il débitait à tout pro­
ies et hors de

la
Autrefois de la Cinquième 
Avenue à New-York,

Mark my words, disait-il, 
modestie habituelle 
et vous verrez ce que je vous prédis. 
Avant dix ans nous aurons une révo­
lution sanglante dans la province de 
Québec."

Malheureusement pour le prophète, 
les dix ans sont passés et 
révolution que je sache.

Il terminait souvent scs tirades que 
je pourrais allonger indéfiniment, 
une magnifique période que nous 
vions par coeur ;

C’est mon voeu le plus ardent de 
voir le jour, où, par-dessus les océans, 
l'Angleterre et les Etats-Unis se don-

U avec sa ou trois soirs par semaine.

Le conseil qui a vote la fermeture a
« i

l.ES SEULS qui soient établis sui­
vant les donner.# de la science médica­
le. ci: vue de la gu en son par la 
palliative.

Q.so.coo MALADES de tous le# 
dn monde portent les appareils de A 
C laverie;

vous êtes jeunespropos.
39, Blv’d Saint-Laurent.•l'ai conservé pour mon Alma Mater bonne heure, deux soirs par semaine,

fera-t-il
curesaut d cxcellentcs affaires, 

est vendue avec 
très littérales

b Jour mes professeurs la 
hî,Ce la plus profonde;

recontiais- pour les commis de magasin, 
maintenant tout à fait Vinverse puui pav#mais je ne 

11 résister au désir de fixer sur le Pharmacie J. Hirtzses propres commis ?
Nous estimons donc qu’il vaut mieux 

s*en tenir aux séances de l'après-midi.

c'est une garantie qu'aucun 
autre bandage ne peut donner 

M A. C laverie, fil#, reçoit o-o 
St Denis

Parent Frèresal’u*r quelques bribe: de ses discours... 
ùcvîileresf 
D'almnl

pas de ANGLE DES RUES CRAIG ET COTE 

DE LA PLACE D'ARMES

pies.
notre nom de Canadiens-

e • • roc
près Rachel), les lundi, icn- 

di et samedi, de I 1-2 heure# à 5 heu­
res, et les mardi, mercredi et vendredi 
de S 1-2 heures a m., à midi et de 
heure# à R heures.

Renseignement# et

Immeubles. Prêts et Evalua­
tions

56 rue St. Jacques
Immeubles Prêts et Expertises 
phone Main 3140.

1 an ça is n'avait pas cours. C'eût etc
X,,UCI Nue nous étions des citoyens du 
•nuda

)«(
Ordonnance# Françaises, Anglaises, 

Allemandes et étrangères une spéciali­
té. Parfumeries, savons, articles de 
toilette, etc.

par
7ce qu’il n’admettait pas. 

t,Us n,,Us appelions tout simplement
sa- CORRESPONDANCE Télé­ conseils donné# 

gracieusement. Discrétion absolue« 1
« *Monsieur le Rédacteur du “Pays

bien
pousser nos vehcvins à s'immiscer dans 
des affaires qui ne les concernent pas, 
comme la fumisterie du complot 
û. s'occuper des discours du maire de 
Rome.

Pour moi, un vétéran de 66, je crois 
qu’un conseil municipal doit s’occuper 
d'affaires purement administratives.

A mon point de vue la question du 
complot, si toutefois complot il y a 

était du ressort de la justice; 
histoires nous ridiculisent aux 
des étrangers.

Monsieur le maire Guerin ferait œu­
vre plus utile s’il s’occupait de nava- 
gc et d'arrosage. Alors on pourrait di­
re de lui en parodiant Briand qu’il 
n’a jamais été aussi maire que depuis 
qu’il s’occupe de ses fonctions de mai-

t Je me demande ce qui peut
lieront une vigoureuse poignée de main, 
uniront leurs forces et balayeront de 
la face de la terre toutes ces petites 
nations latines crctinisécs de l'Ancien 
Monde et

Le lYSscsassn de la Couronneou

c
( il daignait al>aisscr son 

regard sur ces pauvres "Ilull-mugs 
en ajoutant avec un sourire compatis­
sant) ; et dn Nouveau.

Puis il condescendait A nous inter­
roger et, d'une voix tonitruante il 
faisait éclater
boni lie :

• • ••
Les occasions les plus merveilleuses encore offertes au rayon des ETOFFES A ROBESA « Irj Celle mar­

que eut utir 
en ran tir 
de durée et 
de qualit/ 
et par attife 

une économie

I » «
Etoffes a Robes

Comme une simple description ne saurait leur rendre jus­
tice, nous vous invitons tout spécialement h venir les 
voir, les palper, les admirer, et alors seulement vous 
pourrez, les apprécier û leur juste valeur. Quelques- . 
unes des couleurs vues : wistana, taupe, brun, fawn, 
paon, gendarme, améthyste, noire, bleu marine, etc. 
Régulier ù 85c., 1 .ro. 1

Ailes pour Chapeaux
paires d'ailes, pour garniture de chapeaux 

ront oflcrtcs lundi. Nous les avons dans les blanches 
brunes, verts, aliee, royal marine, taupe, gris, etc., va-j 
leur de 75c b Si.25 tant qu’il y en aura........................... J

Très Spécial

CCSeu,
yeux . vous se-11 ces paroles comme une 

What have you got to say to 13 9c.GANTS PERRIN 59c.that ?”
Iransi de frayeur le pauvre petit 

être restait cloué
ma connaissance osèrent balbutier 
réponse et furent expédiés 
ment à la porte.

Tout le uiondc a 
toujours reconnu 
que ce» garni» Hont 
le» moln* cher» 
comme étant le» 
meilleur» A l'uenge 
Lear coupcet leur 
qualité ont tou 

jour» fait 
1 admiration 

1 de» dame».

sur son banc. Deux »\# »
*•75• 25,

Manteaux )
Une ligne sur laquelle nous désirons attirer votre atten­

tion. Ces manteaux sont en Cheviot et en Beaver, demi I 
ajustés, styles très nouveau, couleurs gris noir et bleu 
marine. 52 pouces de longueur, valeur de $12 50 à $15. 
Lundi...........................................................................................

une »
2 OFFRES extraordinaires 

faux cols 
OFFRE No 1, 

plis, régulier, 15 et 20c...

département des Colletsauprompte-

15 c.Irt.
Plus j'avance en âge, plus je crois 

voir marcher les affaires à la façon 
des écrivisses.

» 25 douzaines de collets en toile blanche. 39.49)•( m« imr 
FARTCU1 là OFFRE No 2,iwm. d...... a,

tsllta que: Brochures, Têts de Camp- Papineau n'a pas peur d'exprime;* sa
te, Tête de Lettre, Cartes d’Affairm, 
appèlee :

15 douzaines cle collets en toile d'Irlande, 
brodés de jolis dessins ajourées, valeur de 20 et 30c....e

manière de voir. O. LEMIRE & Cie 204 rue St-DenisF. PROULX.
».
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fL'enseignement classique
L’abbé Gouraud attaque le grec et demande de moderniser les programmes

préjugés et étroits.
Puisque les "castors” ne veulent pas 

nous permettre de parler et que nous 
ne voulons pas porter scandale dans 
leur tribu, nous ferons attaquer 
grec et les programmes vieillots par 
nu prêtre, un prêtre éminent qui était, 
hier encore, 
maison d* enseignement à Nantes: 
l’abbé Gouraud.

Lisez bien et relisez :

Nous demandons des réformes rai­
sonnables, justes, nécessaires. On nous 
répond niaisement : Vous attaquez
la religion.

Si nos revendications sont mal fon­
dées, pourquoi ne les attaque-t-on pas 
par des arguments et des faits ?

Lors de la pose de la pierre angulai­
re de l'école technique, Sir 
Laurier fit des suggestions importan­
tes h ceux qui ont la responsabilité de 
l'enseignement classique dans notre 
pays. Les pharisiens de V"Action So­
ciale” et de la "Vérité" en furent 
scandalisés.

Mais, ils se gardèrent prudemment de 
discuter le bien-fondé des suggestions 
du chef du parti libéral.

A leurs yeux toujours voilés 
suggestions faites dans le meilleur es­
prit. même par des hommes comme 
M. Laurier, prennent le caractère d ac­
tes hostiles à l'Eglise.

Allez raisonner maintenant avec de 
des «tp- pareilles gens qui se font une cons­

. cicnce d'être obtus et obstinément

1/"Action Sociale" refuse péremp­
toirement aux journalistes et aux 
hommes publics le droit de discuter la 
question de l’enseignement classique 
dans notre province.

Aux yeux de notre confrère, c'est un 
crime de demander que nos collèges, te­
nant compte de notre situation maté­
rielle et économique aussi bien que 
des exigences de notre temps, modè­
rent leur ardeur sur le latin et sur 
le grec, afin de donner une place 
plus importante dans les programmes, 
à l’enseignement du français et de 
l’anglais, aux mathématiques, à 1 his­
toire moderne et contemporaine, aux 
questions pratiques, etc

Et dans son aberration, V"Action 
Sociale" s’écrie :

"On en veut à notre enseignement, 
parce qu’il est catholique; on en veut 
au latin, parce que c’est la langue de 
l’Eglise ’ I

Non. mais est-ce assez, ridicule ?
Les 4 castors’ ne discutent pas Us j 

répondent infailliblement par 
pels aux préjugés.

w... v\4

le I /J

directeur d'une grande
Wilfrid

Il y aurait peut-être* lieu de MO-t 4 tx
DKRNISKR Venseignement classique. 
Pour cela, je proposerais de rendre le 
grec facultatif. Cela laisserait un 
temps considérable que Von pourrait 
utiliser pour les langues vivantes, la 
géographie, etc... L’enseignement ac- 

jcs | txtel du grec ne sert pas 1 beaucoup à la 
1 culture intellectuelle. Le latin y suffit.

'V
VT

Le meilleur au monde —Celui qui se vend le plus —Les ventes augmentent chaque année
f| Je crois le latin indispensable..............

Mais, j’avoue que trop d'élèves font 
des études classiques; beaucoup en ’font 
qui n’ont pas les ressources suffisantes 
à tous points de vue. Les raisons de 
cette surabondance sont la recherche 
des carrières libérales et du fonction-

\
que Von devine en observant le front 
pâle de Vhomme et ses traits tirés 
par une sorte de catalepsie. Les. va­
peurs fluides qui montent du bassin 
prennent mille formes connues. Les ai­
grettes en i>erles de jet d’eau ont la 
courbure des plumes pleureuses, mises 
à la mode cet été. Il semble que leur 
panache vous chatouille le cou d’une 
subtile caresse. L’esprit recrée des vi­
sages, recompose la ligne harmonieuse 
d’une taille souple. Tout l’être se 
se fond, se dilate en des réminiscences 
exquises. O merveilleuse illusion ! Il 
semble que le ruissellement du jet 
d’eau s’échappe de votre coeur gonflé, 
que c’est votre tendresse qui s’épanche 
en ondes lumineuses. A preuve, c’est 
que des goutelettes brillantes inon­
dent soudain les joues.

Parfois la songerie prend un autre 
cours; on s’attendrit sur soi-même. 
Cette fontaine vous gpparait comme 
Vintage de la vie: la brièveté des 
jours qui s’eut il lent comme un collier 
le perles liquides et qui s’égretincnt 
dans le bassin du temps. Avoir été 
cette jolie chose étincellantv, qui un 
moment a reflété Vinfini et decompo­
se le prisme solaire, avoir chanté, sou- j 
pire, pleuré, palpiter et retomber à 1 é- 
gotit avec les immondices. Ne plus ja­
mais apparaître sous cette forme aé­
ra une et lumineuse. Triste destin ! 
Mais n y pensons plus vt reg< 
amoureux retardataires dont 1 idylle 
a survécu la chute des feuilles.

Ainsi en découvre une fraise dans le j 
foin rasé, une rose sur un ég'antivr 
desséché.

Mais tous tant que n< us sommes 
nous subissons Vinfluence de la natu­
re. Cette prostration de l’âme, cet 
affaissement délicieux c’est l’extase qui 
suit la communion. Le jus de la trvil- j 
le a coulé en nos veines, la chair de la 
terre s’est incorporée à notre chair. 1 
Nous vivons en elle, elle vit en nous. 
Nous sommes gais de ses bonheurs, 
nous sommes tristes de ces mélanco­
lies, nous mourons de son agonie.

Cet»c affinité <Vimpression atteste | 
notre parenté avec celle que les 
civils nommaient la Mère du genre 
humain

I; L'AUTOMNE
Un Club pour tout le monde %Pensées mauves Depuis le peu de temps que le Café Bouillon est ouvert, il s'est 
placé A la tète de tous les restaurants pour la meilleure classe 
des hommes de profession et de gens d’affaire de la Cité.

La cuisine y est parfaite, le service correct, et Von y trouve tout 
ce que Von peut désirer.

ON PREPARE SUR DEMANDE DES DINERS D'AMIS (I)inncr Parties)

nansnte .

des sai-I.c printemps vt l'été sont
puériles. Kilos ravissent le suffra­

ge

Le ‘‘Pays" sons
ge universel, parce que la plupart pré­
fèrent les chromos aux * 
très, les paysages peinturlurés, où 
rouge, le vert, le bleu triomphent vio­
lemment, aux pastels (l'Octobre. La ro­
seur des chairs, la morl idesse transpa­
rente du teint invitent à l‘adoration,

Chevaliers de Colomb lies de mai -LOI
BUREAUX le ta

BOUILLON — Cote de 1<\ Place d,Armes.Montreal 
. >1.00

mois . . 50

55 St-François-Xavier 
ABONNEMENT, un an 
ABONNEMENT, six 

Prière d adresser toutes correspon­
dances comme suit:

Le Dr. Dussault, grand manitou de Québec,

à Montréal
Fournisseurs de Vllotol de Ville durant le Congre#

plutôt qu'aux baisers L’automne 
vit l'artiste par la varié.é et la : us-
sc de ses décors, l'inattendu de va pa­
lette où alternent avec les vieux 
ses, le mauve, les ors mats, le 
nacré, les violets, le pourpre, la gam­
me harmonieuse des nuances 

mime les mille formes du rêve 
La nature

‘mezzo voce" une symphonie 
qui remue délicieusement l ame 
un récital très select - 
jouir seulement quelques 
giés, des poètes, des rè\ 
amoureux; car selon la parole 
gelique "il yen a qui « ut 
ne voient point, les « r 
tendent guère", comme 
broute 1 herbe sans 
qu'il écrase.

1 x-
Demain collation de degrés. L’epreuve de la

chambre chaude

LE "PAYS" 
Boîte 2541

Cttu*crie No 6

MONTCLAIRMontréalBell Tel. Main 6765 10
iil euDemain, dimanche, les Chevaliers de Svii confrère Nathan vt contre le dra

de peau tricolore.
Le Dr Damien Masson, grand cheva­

lier de la région de Montréal, sera aux 
côtés du Dr Dussault durant la céré­
monie des épreuves.

L'assemblée de demain se tiendra à 
la salle Nazareth Dans Vaprès-midi, 

è- collation du premier et deuxième de­
gré; dans la soirée grand cirque pour 
le troisième degré.

Ce qui caractérise le troisième degré 
Chevalerie de Colomb, c’est 

Se- I l'épreuve de la chambre chaude. Il pa­
rait que c’est très rigolo. On fait suer 

"Canavens’ à grosses gouttes,
comme si cette Chevalerie irlandaise ne

I. UN OU L'AUTRE RUE SHERBROOKE OUEST, QUARTIER NOTRE-D^ME DE GRACE, MontrealColomb auront une grande tenue 
gala pour la collation de degrés supé­
rieurs à une centaine de membres.

Le Dr Dussault, grand manitou
Province de Québec.

intimes
— n Point de départ de la santé, do la richesse et du bonheur-V «~ U»

à cette saison chante
voilée 
C’est

OMMKNCK/, aujourd'hui à 
pourvoir à otre avenir et 

à celui de votre famille. 
Vous 11e sauriez mieux commen­
cer qu'en achetant votre terrain 
tout de suite—et avant d'acheter 
ailleurs voyez MONTCLAIR

trois, cinq ou dix, si vous le 
pouvez. Ne laissez pas languir 
votre aryent à la banque à 3 
du cent, quand vous ]H>uvez lui 
faire rapporter bien plus sûre­
ment 100 p. c. à i.ooo p. c pla 
cé sur les terrains à Montréal.

n’est pas une 
bunlieue de rien annoncée iX son 
de grosse caisse, située au bout 
du monde, mais se trouve 
plein dans les limites de la ville 
de Montréal et possède toutes 
les améliorations et tous les 
avantages de la ville.

cl'Ordre dans la 
arrive de Québec ce soir avec son "é­
quipe spéciale pour faire* belle et con-

43»
lont peuvent 
rares privilé- 

vt des

§1

V îe au rituel la cérémonie desîo •••* 
A A A A? 1 **C

U i o ipreuves.
Mgr Fallon, qui est le protecteur en 

titre de la Chevalerie de Colomb en 
Canada, avait été invite à cette tenue dans la 
d’honneur, mais les 1 Canayens" 
raient souverainement embêtés si l'é­
vêque de London donnait suite à leur es

i MONTCLAIRe vail­
les yeux et 

il les, et îVcn- 
1 anim.il qui 

fleurs

Si vous achetez cinq lots dès 
maintenant, vous ne tarderez pas 
à pouvoir en vendre un seul pour 
le montant que vous payer, au­
jourd'hui pour les cinq Ne man­
quez vas de mettre ce profit 
dans votre poche.

MON TC L AIR est coin plè te­
nant amélioré, et il fait bien 
meilleur d'v vivre qu'en tout au­
tre endroit de la ville. Vérifiez 
cette assertion vous-mêmes

Jim Jim Guern.—Prud'homme veut 
pas me r.mq lacer, pi moé. j'voudrais 
ben s

Frère Jack.-J'sus capable de le pré-

?enj r v. r.
u ci «lesSii

sicer, c maudit cor.se:.-..i
irdons ces

Heureux ceux qui par la volt nie i»p« 
niàtre de voir vt par la lecture

de

invitation. Notre service d'auto est à vo­
tre disposition pour visiter 
propriété lorsque vous le dvsire-

téléphonez-

des 
les veux

les faisait pas assez suer sans celaToutefois Von ne croit pas que Mgr
r aller, vienne affronter la tempête qu 

..a lettre an nvir.e n est pas pr- u- :a.» raSrc dans notre Province 
vee, dit a reuuvte «le la commission . x.

1 ui-iain- Dateur L-'-r-e. k main» \'*r.
Ht le coin pi t lu: même, ce fichu m and et les autres chevaliers de Trois-

complot, 1 est-il davantage * Far- Rivières viendront poursuivre à Vas- 
ceurs... semblée de demain leur campagne con- ,

ire les manoeuvres d intimidation

laFARCEURS Quels sont ceux qui demain 
ront par la chambre chaude ? Nous es- s ai 
pérôtis pouvoir en donner les noms la 
semaine prochaine.

Il parait que durant les épreuves, le 
maire Guérin se d-mne un mal du dia

maîtres ont pu
ir le tymt an pour 

Litton merveilleuse, pour ouïr ce.s voix 
mystérieuses qui sourdent de la terre, 
soupirent dans les 
dans les grands lits désertés des 
vières. Les faraud les printanières sont

passe• -

are cette par rcz. Profitez-en et 
nous nom que nous allions vous 
chercher.

4 • As

Nous vendons n’importe quel
terrain pour $25 comptant et 55 
par mois, mais nous vous 
si liions «Ven acheter maintenant

Maisons na va blés comme 
lover une spécialité.

con unpleurentso u rc es,
rt-

}<5( ble pour stimuler les candidats à l'ini- 
Vépis- tiation et pour leur donner du coura-

i I GEO. MARCIL & CIE,
B 180, ST-JACOUES,

M l« % 
A ••i*

ien divin joueVarchet du musicGUERIN, LE MAGICIEN uniesse pratiquent ouvertement par 
copat irlandais.

Le maire Guerin a promis d'être pré- 1 
sent II sera armé du drapeau vert

1 e> com­
mande*, par 

malle ont 
nue mu n- 

lion
particulière.

1Vé\. Main 
3791-3792

«.urnes. des inter• •en sourdine, des in
ezzos, des scherzo «l'une

MONTREAL.g«- M
ne-us apprend qu'un 

é Quinn est aiié u= :1:1er une le- 
de magie blanche chez le maire

•».»rn iAf
• A AA A V* A

de doute. Adelphon 
parle au gu: à be

-------- ) o --------

PaineLa grand jour tuuceur :nLe 23 octobre sera un 
dans les annales de la Chevalerie verte

111
« A A • nVcu liez m’adressez vos circulaires, 

brochures et le "Mordi s M«(juzinc*'

fl u ni ......
Adresse-..

dicible.
Le ciel lilas où montent des brumes 

légères à l'instant du crépuscule fait 
penser à ces coquettes qui jettent 
soupçon de poudre de riz sur la 
perose naissante. Les 1 squets ardents, 
comme les coeurs des visions de Marie

ibre rout-

v
Soir :

St !.. 3398
iA contre à Montréalet aura en doc he un discoursr- •

iil n v a pi us 
ruptos V' i.-sun

Notre réputation ■mi • H
Pnvsvu il-

LA CHANSON CONTINUE an-

ALLONS VITE
; "'Jti

Alacoquu saignent dans 1 
te à goutte sur le gaz- -n

I.es collines sont drapées d écharpes

Pour faire suite au refrain du De- >n
■

M. Roberts volt du scandale et de la

débauche partout

vo >.KANTASIO.
'Devoir 

L pas la faute 
Si les castors s 
C pas la faute à Papineau 

------------- ) o (--------------

est cagot 
Papineau; 
i r.t de Veau

e
-)•(

en gaze violette, qui flottent sur leur
comme en portent 

devient

“Si nous ne voulons pas devenir des parlas”CONTRE LE GANGERmante très ample 
nos élégantes. Le soleil aussi 
sentimental, plus penché, son rayon 
attendri se fait plus enveloppant, ses 
caresses discrètes effleurent ce qu’il

Il v a plus d ivrognerie a Londres 
en un seul dimanche qu'à Montréal eu 
six mois.

La prostitution et le racolage s e 
dans la métropole de 1 ' Km pire 

avec une impudence que nous ignorons 
nous.

L’on dirait franchement que M R 
he rts a entrepris de ternir la réputa­
tion de Montréal.

La métropole canadienne est aussi 
morale que les autres grandes villes c i 

nous pouvons même dire qu'il y a 
moins d'abus et moins de scandales 
chez nous qu*ailleurs.

M. Rolnirts. de la Dominion Allian- 
e.n guerre contre les théâ-ce. est pa

très, les hotels et buvettes et les mai­
nt i Uue conférence interna­

tionale à Paris
Quarante ans se sont écoulés depuis 

ce rapport de l'inspecteur Dorval, et 
les conseillers municipaux ne sont pas 
encore obligés de savoir lire et écrire 
pour remplir leur mandat.

Que voulez-vous, nous avons 
jours peur d'aller trop vite dans L 
province de Quelle.

En 1871, M. Dorval, alors inj>uctuur 
d'écoles pour les comtés de Montcalm, 
L’Assomption, Joliettc et Worthier, 
disait dans son rapport à 1 Hou. M. 
Chauveau, ministre de l'instruction 
publique, ce qui suit :

Nous avons besoin d'aller vite en 
instruction publique, si nous ne vou­
lons pas devenir des parias.

N'y aurait-il pas moyen d'adopter 
ici une partie du système qui fonction­
ne en Suisse ? Ce système est com- 
pulsoirc, mais indirectement. Il con­
siste simplement à déqualifier à rem­
plir certaines charges ceux qui tic sa­
vent point lire et écrire. Pourquoi ici 
comme là ne forcerait-on pas tout 
commissaire d’école, tout conseiller 
nom” ?
municipal à savoir lire et signer son

NUL PLUS AUTORISE
aor.s malfanées.

M. L.-J. Gauthier a :a:t, paraît-:!, 
agnr.ique discours a la salle Sain- 

1 épargne populaire
mdage ce 

nul plus 
:er épar-

M Roberts est pris d'indignation a taler.i 
la corruption, de la debau-

Paris. 2; —C'est une oeuvre belle et 
hardi; que poursuit la conférence in­
ternationale du cancer.

1 gravité du mal qu'elle Ne propose 
d'étudier et de combattre, 1 accroisse­
ment continu de la mortalité cancé­
reuse donnent une particulière impor­
tance aux travaux

ce, dont la séance inaugurale a eu 
lieu dans le grand amphithéâtre de la 
faculté de médecine.

, ♦ meurtrissait, ce qu'il fanait 
ardeur corrosive de

>11avec1 *•
A A A 3.i ..i vue Ce J11; ilte-B c1 -M che et des attentats de tous genres aux cjlez 

lois et au bon ordre public, dont il 
voit notre ville affligée.

”.Te suis un homme du Vieux Pays, 
an old country 
re de la Dominion
Vieux Pays, la population est respec­
tueuse des lois et fie l'ordre.

Nous 11e voulons pas permettte 
M Roberts de nous “emplir

I.es poètes ont rêvé d’un
1 je rêve d'un automne qui

soleil pâlot,

es son petit
ub Laiontain

printempsma tou-r .M,5<x e,au éternel.1 I* A « 4m< 11r. était autorise ae : ' ne finirait pas avec un 
l'air d'un malade qu'un dorlotte

gr-e. et )o(man", dit le secrétai- 
Alliance, et dans le

qu'on a peur fie perdre à loin insta t 
J'aime ces relents discrets des par-

• l î >. 1 s

C’T’UNE IDEE ! OU LA PRESSEde cette confcrvn-

EST MUETTEce,fums exhalés: lv souven . 1 
plus exquis que la rêal " 
me une distillation, une quintessence 
de la vie dont l’odeur grisante 
donner au coeur une singulière

• • «Le conseil municipal agite 
question du complot.

Pourquoi ne pas instituer 
d’Escabeauté ?

Avec le maire Guerin comme juge 
en-chef... ?

Il y aura 
la mort.

encore
vst vont- Les peuples sont arriére's, 

pauvres et corrompus

V.a aune Cour
M. Doiimerguc, ministre de l'instruc-

cluquel
l lait

eha-
cal-

>aux côtéstion publique 
avaient pris place les 
Czcmv, Bouchard 
Pierre Marie, etc., MM. L.-L.

I/edoux-Ldmrd, Doilinger, etc.,

professeurs 
Landouzy, Del bot,

leur. La pulpe charnue du raisin 
mail la fièvre fie la bouche, mais le

Quels sont les peuples arriérés, |>au- 
vres, corrompus, tour à tour violents 
ou serviles ? Ce sont ceux i»ù la pres­
se est muette.

:t de quoi rigoler jusqu a LE NATIONAL Mesu-vin est un philtre (pu nous change en 
dieu».

L’automne est aussi et surtout la 
saison des évocations. Tous ces prome­
neurs (pie l'on voit errer dans les pe­
tits sentiers ne sont pas des artistes. 
Quand d'un pied nerveux ils se font 
un chemin dans les amas de feuilles 
mortes (pii barrent la route, ils cèdent 
moins à la volupté d’enfoncer lei

très vite s, ses membres au lieu .le chcvillc (lans |c paillasson sonore 
donner leurs meilleures prcocccupa- 1.^, ^ ffc retr|iUvcr ,a lraCt dcs
lions au sport, s’amusent a prat.qucr petils ic(,s iinvment chaussés qui ont 
l'intrigue et à se mêler dans l'envte et fourrag. k ga7„n ks hvéroglvphes de 

11 semble pourtant que le sport of- la chicane. | Voml)rt;llc Mlr u. sal>le (k.s allées, des
nos M. Accours a été jusqu'ici un prés,- , monogrammes, des serrements incons­

cients que les lèvres trahissent. Mais 
1 "herbe* ,t poussé drue et reste hypocri­
tement verte, complice des amoureux.

Les squares sont désertés, le versant 
de la montagne, Vile Ste-IIélcne, 
core tout vibrants des cris d'enfants 
et des éclats de la joie populaire, ont 
l’aspect triste des lendemains de fête: 
les tables, les bancs sont 
des boites en ferblanc sont even trees, 
des chiffons épars sur le gazon piéti­
né et pelé à certains endroits, des os 
et des carcasses de poulet que les cor­
neilles se disputent. Quelques prome­
neurs attardés 
d’habitude est assis 
d'eau, son collet de paletot 
C'est 1 heure de la tombée du jour, 
heure favorable à la mélancolie, com­
me pour la prière, dans les sanctuaires 
quand l'ombre s'accumule derrière les 
colonnes et que les dévoies su sont 
éclipsées.

Les érables pourpres et vermeils, 
véritables ostensoirs; les plantes in­
clinent leurs têtes chargées de graines 
ainsi que des fronts lourds de pensées, 
les oiseaux filent en flèche dans lus 
airs.

C'est alors que se produit un cu­
rieux phénomène de matérialisation,

) o (
IL N’Y A PAS DE FAUTE reur

LA BOULA VI)présidait.
Dans son discours, 

rappela que lus premières 
(1 organisation pour 
du cancer furent faites en France par

Division dans le bureau de direction M. Doutnurguc 
tentatives 

l'étude rationnelle

V
Dans le corps d'une nouvelle à kensi- 

lion publiée par 
di soir, nous lisons :

•‘BINETTE et son compagnon font, 
dit-on, partie d’une bande de jeunes 
vagabonds qui pratiqueraient le vol 

haute ECHELLE”. rLa Presse de ieu-
deClub qui en sont les esprits dirigeants 

ne pas se laisser égarer par des 
lousies de clan ou par de fausses con­
sidérations <1'amour-propre.

Ives lauriers du National se faneront

L assemblée des membres du
soir, a révélé des dis- ja-N at ion al, jeudi 

sen si on s profondes dans cette associa* lus professeurs Verneuil ut Duplay, 
1892. s>un

tien ut a eu comme dénouement la dé­
mission de son président, M. Adolphe

sur une
Après information, 

mesure de dire qu'il n'y a pas 
typographique, quant au 

---------x n 1---------

T éminent chirurgien Poirier jeta, en 
1906, les nouvelles bases de P actuelle 
Association française pour l’étmlc du

%« rnous sommes en 
d’er-

a 4

%
ilLccours.nom. 1 «rt-ur

Les Canadiens-Français ont la pas­
sion de la querelle et de la division.

1 1cancer.
M. Doumergue termine son allocu­

tion en souhaitant la plus cordiale 
bienvenue aux congressistes étrangers.

Lu professeur Del but, secrétaire gé­
néral, signala le singulier état d’esprit 
du public vis-à-vis du cancer.

—Tout le monde, dit-il, déclare que 
c'est un mal incurable, et cependant 
les officines des prétendus guérisseurs 
sont fort bien achalandées.

“Le cancer est une maladie curable. 
Une opération faite à temps et bien 
faite peut donner la guérison. Or la 
crédulité du public et sa confiance ins­
tinctive dans les charlatans ont pour 
résultat de retarder les opérations qui, 
précoces,pourraient être cicatrisées, 
de sorte qu’elles font des victimes par 
milliers.

C’est là, conclut M. Dell>ct, un 
danger social contre lequel il faut 
mettre en garde le public.

Des statistiques allemandes indiquent 
(pie la mortalité cancéreuse pour 
lo.ooo habitants, atteint les taux sui­
vants dans les différents pays : Suis­
se, 12.5; Danemark, 12.2; France, 10; 
Angleterre, 9.08; Allemagne, 7.45; Es­
pagne, 4.4; Portugal, 2.37.

Ces statistiques ne sont qu’approxi­
matives ont affirmé les savants fran­
çais parmi lesquels le docteur Lcdoux- 
Lebard, qui a déposé un intéressant 
rapport sur ce yujat.

TROP CURIEUX. PEUT-ETRE «•: f b

Osfre un terrain d'entente et que 
compatriotes peuvent trouver ailleurs dent lalxmieux, plein d’action et d’ini­

tiative et on devrait l’engager à ru

On se demande dansv les cercles
amis (VOttawa ose- 

M. Arthur Ecrément
dans

mi-
rm 6nistériels si nos 

rent confier à 
l'organisation de la lutte 
comté de Drummond et ArthaA>aska.

des occasions de discorde.
qui porte un sincère m- venir sur sa décision. IvC National .1 

National recommande à ceux encore besoin de son concours.
V■

I ILe “Pays 
térêt au

Oen-

SITE DEMANDE POUR
renversésL’EXPOSITION CIGARETTES

» 7
INDUSTRIELLE DE MONTREAL EGYPTIENNES-J un rêveur, par un reste 

devant lu jet 
relevé.Des soumissions sont demandées pour un site sur Vile de Montréal convenable pour une ex rosi-

La distance de l'Hôtel de Ville de Montréal doit être
1 « :

moins de 100 acres et pas plus de 200 acres.
tous les détails et le prix par acre. .
Les prix seront sujets â octroi d'option de 60 jours. Les soumissions seront reçues jusqu a mi­

ellés seront ouvertes à une réunion du Bureau de Direction qui sera tenue à 1 1 hrs a m

■tion—pas 
donnée avec

t. 4• 1

• %di le 8 novembre, et
le 9 novembie^procham^^ des soumissions ne seront pas nécessairement acceptées.

On pourra obtenir Us renseignements en s'adressant au Bureau de l'Association de l’Exposition
Industrielle ^^^^t^J^%nt^p^Tr'l'endos les mots " SOUMISSION POUR LE SITE DE 

L’EXPOSITION” et elles seront adressées au soussigné,

) i
15 0.

la boiteBouts en liègeHENRY MILES. Secrétaire-Trésorier

de l'Association de l’Exposition Industrielle de Montréal.Bureau
4. Boulevard St-Laurent. Montréal.

'mm: 1 ' yn....,»


